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Une evolution lente et tardive

Malgre quelques essais antarieurs, l'id£e de langue 
internationale ne s‘est reellement esquiss£e qu’a partir 
du XVIeme siecle. Des allusions au probleme de la diver- 
site des idiomes et aux bienfaits que repr^senterait un 
langage commun pour tous les hommes peuvent etre trouvees 
entre autres dans des ecrits du grand humaniste espagnol 
VTVES, de T. MORE, F. BACON, NOSTRADAFUS, du medecin et 
journaliste RENAUDOT, de DESCARTES, VOLTAIRE, MONTESQUIEU, 
CONDORCET, AMPERE, MENTON, LEIBNITZ, SPENCER, FOURIER, 
PROUDHON, A. COMTE, NIETZSCHE. Quelques uns d'entre eux 
tentferent mŝme de creer divers systemes a partir de bases 
differentes.

Descartes, Leibnitz, et surtout le philosophe tch£que 
KOMENSKf (Comenius) proposerent meme quelques regles 
applicables. De nombreux projets virent le jour, certains 
fantaisistes, d‘autres trop compliques, d'autres encore 
visaient a la simplification du latin ou des langues na- 
tionales. Le "Solresol" apporta sans aucun doute une note 
d'originante : ii p erme tt ait, grace a sep t note s musica- 
les, de s'exprimer aussi bien oralement que par <ŝcrit 
(sur la gamme), par le chant ou par des signaux, et, bien 
entendu, au moyen d'un instrument de musique ' Ce systerne 
etait certes ingenieux, mais excessivement complete et 
difficilementapplicable. Plus de 500.projets ont ainsi 
ete pr^sent^s (selon un chercheur russe, ce. nombre depas- 
serait 900, mais ii inclut vraisemblablement les esquisses) 
et, aujourd'hui encore, plus de 2500-.langues sont parlees 
sur notre planete-Babel

Ilva de soi que le probleme linguistique ne.peut ŝtre 
resolu que par 1’adoption d'une seule langue commune et 
non par superposition d'une sorte de neo-bab^lisme fait 
de langues artificielles.

C’est seulement vers 1879 qu'une langue construite 
affronta 1‘epreuve pratique : Ie VOLAPŬK. Trop difficile 
a apprendre,.sans attaches avec les langues vivantes, ii 
ne dut son bref succes qu’au besoin de. plus en plus re s- 
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senti d'une langue commune. Le comportement rigide et 
autoritaire de son auteur, l'abbe allemand Johann Martin 
SCĤLEIER, contribua aamorcer le processus du declin 
volapŭkiste. II semble que l'enthousiasme pour le vola- 
puk ait ete passager et platonique. L’idee mŝme attirait 
beaucoup de sympathisants, alors que l'effort d'appren- 
dre rebutait la plupart de ceux-ci. Les premiers signes 
d’effondrement se manifestŝrent a partir de .1889, suite 
au Congres de Paris. Le point de non-retour etait deja 
atteint lorsque Schleyer ouvri t enfin les yeux et con* 
sentit h apporter quelques reformes. Celles-ci’ venaient

.trop. tard, elles obligeaient les volapŭkistes a reappren- 
dre.leur langue. En effet, qui prouvait que d'autres . 
changements ne sui vrai en t pas ? Erreur fatale,.' .

. Malgrŝ ses capacites de grand polyglotte (ii ne con- 
naissait pas moins de 40 langues), Schleyer n'avait pas 
su creer une langue vraiment a la portae de tous, une 
langue ayant les qualites des langues vivantes, sans en 
avoir les dŝfauts.

L'enthousiasme etait tombe, une disposition d'esprit 
peu favorable a cette "utopie" avait pris la place, et 
c,'est justement a cette epoque qu'une autre langue cons- 
truite prit la releve. ' .

D'une realifi inacceptable naguit Ie rŝve ,

■ Bien que partageant les mŝmes souffrances, Is meme 
misere, les 30 OOO habitants de Bialystok vivaient dans 
un clima t de haine, de peur et de mefiance.. Cette petite 
ville de Pologne etait habitae par des Polonais, des, j 

Allemande, des Russes et par une majorite de Juifs.- .■ 
L'impossibilitd de se comprendre contribuait grandement 
a envenimer les rapports entre ces diverses communautes 
qui- conservaient leur langue et leurs coutumes. Beaucoup 
de conflits se terminaient tragiquement.

Dĉja courante A 1'interieur d‘un mŝme groupe racial 
ou linguistique, cette tendance a s'attaquer aux plus 
faibles que soi, ou a ceux qui vivent dans la meme detresse, 
est nettement plus prononcŝe lorsque toute communication 
devient impossible. Le seul langage commun est' alors celui 
des coups/ le seul dialogue celui des armes. .

Les affrontements les plus sanglants de 1'Histoire ont 
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eu lieu entre des peuples de langues diff^rentes.
C'est au milieu de ce theatre d’incidents que naquit 

Louis-Lazare Zamenhof, le .15 decembre 1859. Une partie 
de son enfance se deroula dans ce microcosme du monde 
des patries qu'etait Bialystok..

Imaginatif, olairvoyant, trop sensible et trop g^ne- 
reux pour rester p assi f., ii attribua au babeli sme la . 
part de maux dont ii etai t temoin et decida de consacrer 
sa vie a la creation d’une langue universelle, remfede 
logique et rationnel contre la st^rilisation et la mise 
en conserve de 1’espri t dans ce bocal, que l’on appelle 
"patrie". • .

Vera 1875, la famille Zamenhof quitta Bialystok pour 
habiter Varsovie. Le jeune Louis persistait toujours 
dans son id6e; ii connaissait dej& six.langues Ie po- 
lonais, le russe, 1*allemand, le francais, Ie latin et 
Ie grec; ii etudia 1’anglais un peu plus tard. Samere 
se montra d’abord sceptique lorsqu'il lui confia ses 
ambitions, puis elle s'attendrit peu ĥ peu devant une 
volonti deja si ferme. II n'en fut pas de meme pour son 
pere, lequel se montra hostile des qu'il comprit que 
tout cela n'avait rien a voir avec un simple amusement. 
Comme beaucoup de parents, ii voulait la "reussite" pour 
son fils, mais ii voulait aussi lui donner les moyens de 
vivre en securite au milieu d’une periode particuli&re- 
ment difficile. Les reprimandes du pere, les avis peu 
favorables et les observations patemalistes des gens 
"s6rieux", les moqueries de quelques.camarades, ses 
«ŝtijdes, rien ne put ecartei cet enfant de son ideal. II 
vecut longtemps ainsi, timide, replii sur lui-meme. Et 
c'est h 19 ans qu'ii presenta sa "Lingve Universala" a 
sa fami 1 Ie, a quelques amis et adeptes... qui l'abandon- 
nerent quelques mois plus tard. Son pere l'envoya etu- 
dier la rnedecine a Koscou..Quand Louis revfnt, deux ans 
apres, ii apprit que son pere avait brule ses notes et 
brouillons. II se remi t done au travail, non sans avoir 
manifeste son amertume. II poursuivit ses etudes m^dica- 
les a la Faculte de Varsovie et se mi t egalement a appren- 
dre le yiddish.

En 1881, alors qu'il construisait la nouvelle langue, 
apportant corrections et ameliorations a ce dont ii se 
souvenait de la "Lingve Universala", un de ses amis lui 
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montra un journal qui avait publie un article sur ie. vo- 
lapUk. Sa joie apparente ne put dissimuler cette nouvelle 
blessure. Certes,,. ii revait d'une langue universelle, 
mais comment ne pas comprendre ce que peut ressentir un 
homme qui a prepare la sienne depuis son enfance avec 
tant de passion et de persev^rance et d’amour, avec tant 
d’espoir ? Louis se sentit abattu, mais, puisqu'il s’a- 
gissait pour lui d'un but superieur et non d’une ambition 
personnelle, ii decida d’abandonner ses travaux afin de 
ne pas nuire a la nouvelle langue mondiale.

Un jour, son pere lui apporta un manuel de volapUk et 
lui dit qu'il n'avait pas "le monopole de ces idioties". 
Louis se pencha aussitot sur cet ouvrage. II' remarqua 
tres vite les forces du volapŭk, notamment sa grammaire 
tres simple, et ses faiblesses : vocabulaire meconnais- 
sable, consonarices choquantes, impossibilite d’evoluer. 
Louis comprit done qu’il lui fallait persevĜrer. Avec 
application, ii travailla encore longtemps, amaliorant 
sans cesse son oeuvre. . ;

Une oeuvre de jeunesse

Apres un sejour de quelques mois en Lithuanie, comme 
medecin, Zamenhof revint a Varsovie afin de se speciali- 
ser en ophtalmologie. Sous Ie pseudonyme de "Doktoro 
Esperanto", ii presenta le manuscrit d’un petit manuel 
redige en russe et inti tule "Langue Internationale", 
mais ne trouva personne pour 1’editer.

Puis ii partii de nouveau, cette fois a Vienne, oŭ 
son pere 1'envoja se perfectionner dans une celebre cli- 
nique.

Cesta son re tour que Louis fi t la connaissance de 
Klara Silbernik, fille d’un commergant aise. Elle etait 
jeune, gaie; elle devint 1'adepte enthousiaste de Louis... 
et Cupidon n’eut guere de mai a imposer sa Loi Klara 
fut la compagne devouee, attentive, qui sut redonner 
courage a un homme qui avait tant d'obstables a vaincre. 
Elle supporta des situations difficiles avec une abnĉga- 
tion etonnante chez une personne a qui rien n’avait man- 
que. Par bonheur pour eux, papa Silbernik se montra tou- 
jours dispos^ ŭ les aider; de plus, son enthoŭsiasme pour 
les idees de son gendre etait aussi chaleureux que le 
scepticisme de papa Zamenhof £tait froid .’ C’est grace au 
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soutien du pfere de Klara que la brochure put ŝtre publiee 
en juillet 1887; Ie mariage eut lieu la meme ann^e. La 
chance lui avait souri du cSte du coeur, elle le mit 
aussi en presence de celui qui devint son ami et conseil- 
ler Ie plus fidele.

Bien que connaissant environ trente langues, douĉ 
d’une memoire extraordinaire, Anton GRABOVSKI £tait par- 
tisan d’une langue internationale. II avait dejŭ appris 
le volapUk, mais, apres avoir Ĝtudi^ la Langue Interna- 
tionale, ii estima que celle-ci offrait plus de possibi- 
lit^s tout.en etant beaucoup plus facile et harmonieuse. 
II se presenta done un jour chea Ie.Dr Zamenhof pour 
1'assurer de son aide. Grabovrski avait 30 ana, Zamenhof 
28. La Langue Internationale, tres vite baptisee "Espfe- 
ranto” independamment dela volonte de son auteur^ bene- 
ficia ainsi du talent de cet ingenieur chimiste, ecrivain 
•t poete & ses heiires.

Vint Ie jour ou.,l.’argent manqua, l’appartement fut li- 
quide. Klara regagna Ie domicile de ses parents avec ses 
enfants.. Louis partit dans Ie sud de la Russie, prea de 
la Mer Noire, oŭ ii ouvrit^un cabinet d’oculiste. II y 
connut une grande misere. II ecrivait malgre tout a Klara 
que tout aliait bien, mais ii ne put tenir et regagna 
Varsovie en 1890... pour repartir avec sa famille en 1893 
a Grodno, oŭ ii exer$a sa<profession pendant quatre ans.

Sa mere etait decedee entre-temps, Le pere de Louis 
fut tres marque par cette, epreuve; son comportement chan- 
gea enormement, ii devint distrait, si bien qu’une negli- 
gence dans son me.tier de censeur fai lli t Ie conduire en 
prison; ii put neanmoins echapper a cette ^preuve moyen- 
nant une forte amende payee par ses enfants.

Le Dr Zamenhof revint encore a Varsovie, oŭ ii soigna 
les habitanta d’un quartier trea pauvre. Ce n*est qu'en 
1901 qu'il reussit a faire vivre modestement sa famille 
avec ses seuls honoraires, lesquels ii refusait mŝme par- 
fois, ne se sentant pas le coeur a les exiger, tellement 
la misere de certains clients le bouleversait.

Malgre les difficultes financiferes qui faillirent etre 
fatalea a aon oeuvre, malgre l'inertie des esprits et 
1’indecrottable attachement des esclaves a leurs boulets 
de coutumes ou de croyances stupides, un noyau de sympa- 
thisants actifs reussit a diffuser l*esperanto, ŭ faire 
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paraitre des journaux, a traduire un grand norbre d'oeu- 
vres ou & Ecrire des ouvrages divers directement dans la 
nouvelle langue.

Les premiera gas . , .

Une langue viable etait nee, mais que d'epreuves, que 
de difficultes sur sa route .

L'un des premiers obstacles fut la censure rpsse qui, 
des 1895, interdit l'entrŝe du journal "tia1 Esperantisto” 
en Russie, et les 3/4 des abonnes etaient justement des 
Russes. L’auteur des articles incrimines h'ŝtait autre

- que Tolstoi, Ie gŝant de la litterature russe. Celui-ci 
avait etudie la grammaire de 1'esperanto et chaleureuse- 
inent approuve les travaux du Dr Zamenhof. La publication 
de ses articles, notamment "Prudence ou Croyance ?" donna 
certes plus de prestige a 1'esperanto, mais, d’un autre 
odte, la censure n’apprŝcia guere ces articles dans Ies- 
quels Tolstoj dŝvoilait sa pensee-sur la guerre et dendn- 
§ait l’utilisatiori hypocrite que les gouvemements font 
de la religion en temps de guerre.

Et la Suede p ri t la relŝve, puis la France. En 1902, 
ii ezistait des groupes jusqu'au Perou et au Canada; en 
1904, en Tunisie, en Algerie, au Mexique...

En 1905, 688 participanta de 20pays se reunirent a 
Boulogne-sur-Mer a 1'occasion du premier Congres Univer- 

• sei d'Esperanto. Zamenhof eut la joie de leur parler...
et surtout d'ŝtre compris. Le "Fundamento de Esperanto" 
fut adopti; ce document contient . les bases intangibles 
de la Langue Internationale et lui laisse hŝanmoins une 
voie assez soupis pour accepter des nŝologismes,evoluer 
et se dŝvelopper parallŝlement aux autres langues, mais 
sur une base structurelle propre. 688 personnes unies par 
une mŝme idŝe et pouvant se comprendre san3 avoir recours 
a des intermŝdiaires, nouer des ami ties, avoir des ŝchan- 
ges fructueux. Ces "rŝveurs” etaient decidement bien en 
avance par rapport A 1'actuelle cacophonie linguistiqŭe 
et l'endrme gaspillage qu'elle engendre, iis etaient bien 
loin de ces rencontres sans lendemains de personnes pour- 

•tant rassemblees dans un meme but, iis ŝtaient loih de la 
dependance totale des interprites, de la resignation aŭ 
pluri lingui sme et autres solutions "modemes".

Oui, l'utopie s'ŝtait m^tamorphosee en realitŝ. La 
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premiere etape etait franchie, la suivante a'annon?ait 
difficile, tourmentee.

Au coeur des conflits
II y eut la guerre russo-japonaise, les premidres va- 

gues de la Revolution russe et leurs r^percussions en Po- 
logne. L’un des freres de Louis, Lĉon, partit pour le 
front. Puis ce fut le schisme qui entrajna des esperan- 
tietes francais vers l'Ido, sous-produit de 1‘esperanto 
et point de depart d’autres sous-produits...

Le pere de Klara mourut en 1906, celui de Louis en 
1907; Ie premier avait facilite les premiera pas de l'es- 
peranto, tant par son aide financiere que morale, et le 
second aussi, quoique involontairement, en obligeant 
Louis h concevoir une langue mieux equilibr6e que la 
"Lingue Universala".

Et puis ii y avait les livres scolaires, en langues 
nationales, qui impregnaient 1’esprit des enfants du de- 
sir de vengeance, ce monstrueux appel au carnage. sous Ie 
couvert. du mo t' "Honneur". Tout sentiment hŭmain etait an- 
nihile avec la marijuana patriotique distribŭee par des 
gens tr&s respectables...

En 1913, Grabouski etait exile de Pologne, occupee par 
les Russes, parce qu’Allemand. En 1915,.les Allemande chas- 
saient les Russes de Pologne. En fevrier 1917, avec plu- 
sieurs mois de retard, Louis apprenait la mort de son plus 
jeune frere, Alenandre. Cette nouvelle venait de Copenha- 
gue. Alexandre avait participi a la bataille de Port-Arthur, 
ii etait revenu bouleverse de cet enfer. Appele a nouveau 
pour le front, ii s'etait en fait donne la mort. C’est seu- 
lement sous Lenine, quelqŭes annees plus tard, que l'objec- 
tion de conscience fut toleree... mais en URSS seulement, 
et pas pour longtemps .' Epuise par le surmenage, souffrant 
du coeur, meurtri daus 1’ame par tant d’epreuves, ecras^ de 
douleur face a cette gigante sque emeute du premier "Bialys- 
tok" mondial qu’il s’etait efforce de conjurer, Louis-Laza- 
re Zamenhof expirait Ie 14 avril 1917.

"Que je vive ou que je meure, que je conserve ou que je 
perde mes forcos physiques et intellectuelles, la Langue 
Internationale est desormais etrangere h tout cela, de meme 
que le sort d’une langue vivante est ^tranger aux vicissi- 
tudes survenant dans la vie de telle ou telle personne."

(DE) 
(DE) Vdir a la derniere page la liste des ref^rences.
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Une reali te bien gŝnante

L’orage passe, Romain Rolland disait deja que' le traite 
de Versailles etai t gros d'une guerre; pourtant, les bon- 
nes volontes s'affairaient pour ecarter ce danger. De nom- 
breuses associations fleurirent... On aurai t pu croire aŭ 
printempe de 1’Humanite. Mais, d^jŭ, un vent de folie se 
levait sur l'Europe.

La situation se degrada en URSS aprfes la ihor t de Lenine. 
En 1930, quelques elementa bolcheviques de SAT (Sennacieca 
Asocio Tutmonda = Association Mondiale Anationale) s'effor- 
cerent de prendre la direction de cette organisation. Leur 
tentative. echoua, mais iis purent nĉanmoins s'approprier 
des fonds tres importants, ce qui mit SAT dans une posi- > 
tion tres precaire.(H.SAT). Puis les esperantistes devin- 
rent suspects en URSS, tout comme chez les nazis. La meme : 
application dans Ie crime et la persecution se trouva dans 
1‘entourage de Staline comme dans celui de Hitler (une 
allusion a l’esperanto se trouve dans "Mein Kampf"). Des 
milliers d’hommes perirent ĥl’Est comme a l'0uest, victi- 
mes des purges, execut£s sans autre forme de proces ou je- 
tes dans des camps de concentration, tout cela parce qu‘ils 
utilisaient 1‘esperanto ou entretenaient des relations avec 
des esperantistes etrangers. ' .

Aprfes une tentative d’utiliser 1‘esperanto a des fins de 
propagande, les nazia se rendirent a l’evidence : ii n’y 
avait rien de commun entre l’idĉal esperantiste etia bes- 
tialite,.. la bassesse de ce regime. L'incendie du Reichstag 
fut un pretorte pour liquider les organisations syndicales 
et cultŭrelles : en 1936, un decret d'Himmler armonia la 
dissolution des unions de langues artificielles et l’inter- 
dietion de toute activite.en ce sens. .

En Espagne, pendant la guerre .civile, les phalangistes 
fusillerent tous les membres du groupe esperantiste de Cor- 
doba; par la suite, le mouvement espagnol fut contraint de 
rester sur le terrain purement linguistiaue. Toute activite 
esperantiste fut intermite au Portugal des 1936, et le de- 
cret d'interdiction fut renouvele en 1948; toute lettre en 
provenance de l‘etranger et portant un embleme esperantiste 
eiposait son destiiiataire a des perauisitions de la sinis- 
tre police seerete (PIDE). .. :

Puis ce fut la guerre auivie de 1’occupation : dissolu-
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tion de 1‘association tcheque; fermetŭre de 1’Internacia 
Esperanto-Muzeo de Vienne, dont Ie directeur fut jetŝ en 
prison... oŭ ii guida un cours d'esperanto. Un ordre 
d’arrestation de tous les membres de la famille Zamenhof 
fut adresse depuis berlin au chef de la Gestapo de Varso- 
vie. Lidia Zamenhof, la plus jeune fille du Dr Zamenhof, 
mourut a Treblinka; Henrik Hine, beau-frere de celle-ci, 
serait mort fusille; Adam Zamenhof disparut apres son ar- 
restation, et Nanda., son eppuse, reussit a s‘echapper du 
Ghetto avec son fils. (DL). :

. En Hollande, le Dr Schwier, ,,liquidateur des mouvements 
culturels, se montra ennemi fanatique de 1’esperanto. Au- 
cun raisonnement objectif e t logique n'etait possible avec 
lui. II dise.it en fanfaronnant qu!il avait deja aneanti le 
mouvement esperantiste en Allemagne et en Pologne, et nous 
menapait d‘arrestation et de camp de concentration si nous 
plaidions pour 1'esperanto." (A.Cseh, apres la fermeture 
de l'Internacia Esperanto-Instituto de la Haye).(ETR).

Cette interminable suite d'epreuves paralysa toute pro- 
gression pour de .. nombreuses annees, non seulement en Europe, 
mais. aussi dans des pays comme le Japon et la Coree, oŭ Ie 
regime fasciste demante.la toutes les organisations esperan- 
tistes alors tres dynamiques et florissantes. II n!y a done 
pas lieu de s'etonner que des personnes non-inform^es aient 
pu voir dans 1’esperanto une langue de doux rŝveurs, ou me- 
me l’echec definitif de 1’idee de langue internationale 
construite, ĉar les nazis ont tout mis en oeuvre pour que 
1’idee ne puisse gerrner a nouveau. Kais. Ie Jeme Reich n’a 
pas dure mille ans, et, apres une generation, 1'esperanto a 
amorce. un nouvel essor. Que reste-t-il de la declaration 
suivante de Kohlbach, conseiller ministeriel du Jeme Reich? 
- "Une langue artificielle ne peut pas etre vivante... Un 
homme qui soupire apres une langue artificielle comme moyen 
de comprehension entre les peuples esf infecte a un tres 
haut point d’intellectualisme stŝrilei Sa conception con- 
traste.avec la vie palpitante des peuples distincta. C’est 
pourquoi tout encouragement d'une langue auxiliaire inter- 
nationale doit ŝtre defini comme une erreur de route et n’a 
pas Ie droit d'existence dans 1'Allemagne d‘aujourd’hui."

- ...... (etr)
Refuser le droit d’existence a ce qui "ne peut pas etre 

vivant"... Ubu aurait-il trouve mieux ?

dise.it
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"Autruchiane" et rĉalite

Amorcer un nouveau d^part apr&s de telles blessures 
n'aliait pas sana difficultes> surtout lorsque la laŭĝue , 
anglaise beneficiait d'un appui considerable, tant finan- 
cier que diplomatique, de la part des U.S.A. et de la
Grande-Bretagne, si bien que les quelques moyens de dif- 
fuscon-de 1'esperanto apparaissent comme purement derisoi- 
res. Dans de telles conditions, le petit peuple esfcĉranto- 
phone peut apparaitre farfelu, peu realiste, ridicule... 
et Goliath peut narguer David .'

Pourtant, en 1952, l'UNESCO recevait la plus importante 
peti tion de 1'Histoire. Elle etait signe e par un President 
de la Republique, plusieurs ministres, 400 parlementaires, 
1600 linguistes, 2 OOO savants et professeurs d'universite, 
5 OOO professeurs, 40 OOO enselgnants, 200 OOO medecins, 
juristes, ingenieurs de 76 pays, par 492 organisation^ re- 
pr^sentant plus de 17 millions de membres, par plus de 
800 OOO personnes isol^es.
- A Montevideo, en 1954, la Conference Generale de 1' 
UNESCO se pencha sur 1'esperanto. Un representant danois 
(Blinkenberg) dit que cette langue etait la creation d'un . 
amateur et non d*un linguiste, qu'elle n'etait pas .interna- 
tionale et ne pouvait servir pour des buts culturels, mais 
qu'elle permettrait a la rigueur de rediger des menus uru- 
guayens, ete. Malgre le peu de temps dont ii disposait
(3 minutos), I. Lapenna, alors president de 1'Universala 
Esperanto-Asocio, montra Ie peu de consistance de' cette : 
argumentation indigne d’un vrai linguiste. Un vote favora- 
ble resulta de son intervention. Une nouvelle etape - la 
reconnaissance officielle - etait franchie. Mais, malgrd 
cela, une.sorte de conspiration du silence regne. Pourquoi 
cette politique de 1'autruche ?

- "...LJinertie et l'esprit conservateur des gouvernants 
de presque tous les pays emplchent encore que 1*esperanto 
puissg devenir la langue auxiliaire mondiale". (Prof. S. 
Tchakhotine, "Le viol des foules par la propagande politi- 
que"). ,

Sous la .pression des evenements, de la necessite, oude- 
1'opinion publique bien informte, un changement d'attitude 
est possible. Pourquoi attendre d'ŝtre'bouscule pour agir ?
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Une^realite bien vivante

Alors que le maire de Stockholm essayait de l'interes- 
ser a 1'esperanto, Lenine repondit : "Nous avons deja trois 
langues mondiales, et le russe sera la quatrieme." II est 
difficile de reconna!tre en cela 1'homme qui disait : 
"Aucun privilege pour aucun peuple ni pour aucune langue 
quels qu'ils soient". En outre, ii trouvait 1'esperanto 
trop artificiel, trop simplifi^, sans vie, et ii conside- 
rait une langue artificielle comme une chose impossible. 
Trop artificiel ? - Un adversaire de 1'esperanto demanda 
un jour & Grabowski de lui reciter quelque chose en italien, 
puis en esperanto. Alors, devant cette personne qui ne con- 
naissait ni l'italien ni 1'esperanto, ii se mit a declamer 
des titres d'oeuvres d'abord en esperanto et a la maniere 
d'un poŝme - 1'autre applaudit en disant bien sentir 
"cette antique culture romaine". Puis, aprds avoir ŝcoute 
un passage de "La Divine Come die", cet amoureuse de la cul- 
ture romaine sourit et parla ironiquement de ce qu'il cro- 
yait ŝtre de 1’esperanto... et ii s'eclipsa sans bruit 
lorsque Grabowski, d'humeur gaie ce jour-la, lui expliqua 
la plaisanterie. (DE)

En fait, classer les langues en "naturelles" et en "ar- 
tificielles" est assez simpliste. Tous les mots ont ete 
crees arbitrairement; la difference reside dans le fait 
que cette creation s'est repartie sur de nombreux siecles, 
Les langues se sont interpenetrees; des motŝ ŝtrangers ont 
ete adoptes ou imposes avec des deformations plus ou moins 
importantes dans 1'orthographe ou la prononciation. Les 
langues dites naturelles seraient instables s'ii n’exis- 
tait pas un certain dirigisme permettant aux mots de con- 
server leur valeur, ainsi qu'un fixateur : la litterature, 
Elles doivent leur unite a des moyens artificiais, comme 
la presse, 1'audio-visuel, ete, sans lesquels chaque lan- 
gue se diviserait fatalement en dialectes. Le grand merite 
de Zamenhof est d’avoir fait mieux en quelques annees que 
ce qui ne s!etait fait qu'avec le temps et d'une maniere 
desordonnee, illogique. L'esperanto est aux langues ce 
que la greffe est aux arbres.

Le mot "artificiel" est souvent employe avec une nuance 
pejorative, mais les plus beaux jardins ne sont-ils pas 
ceux cu 1'homme intervient pour supprimer le fouillis, les 
mauvaises herbes, harmoniser les formes et les couleurs ?
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Pourquoi ce demi-nepris, alora que nombreuses sont les 
personnes qui se font une "beautĉ" artificielle, et trop 
souvent avec moins de d^licatesse, avec un goŭt moins sŭr 
que celui du Dr Zamenhof dans la creation de 1'esperanto ?

Trop sjnrpljfiee ? - Dans‘Bon livre "Retoriko”, le prof. 
Lapenna indique qu’un vocabulaire de 5642 mots a suffi 
pour ecrire.1’Ancien Testament, et que celui d'un homme 
moyennement cultive est d’environ 4 a 5 OOO mots. Shakes— 
peare aurait utilis^ 16 OOO mots dans toute son oeuvre, 
Victor Hugo 20 OOO, Milton entre 8 et 11 OOO, Racine 6000...

Au contraire, grŝ.ce a quelques dizaines d'affixes et 
un nombre limite de racines (environ 8 OOO), la structure 
de 1*esperanto permet de construire un vocabulaire, "sur 
mesure" et presque illimite. A la richesse numerique du 
vocabulaire des langues "naturelles", 1'esperanto repond 
en ecartant le superflu. Sa richesse se reporte sur la 
souplesse et la precision. En outre, ii ne suffit pas a 
une langue de posseder un vocabulaire impressionnant et 
accessible a une frŝle minorite seulement. II lui faut des 
"liena", des "articulations" permettant d’exprimer parfai- 
tement la pensee, et c'est la grammaire qui les offre. La 
simplicite d’une grammaire ne doi t pas nuire A la preci- 
-sion d’une langue. Beaucoup de lingui s tes s*ac-eordent 
pour reconna!tre que 1’anglais est l’une des langues qui 
laissent le plus de relations grammaticales inexprimees. 
Ainsi, le "New York Times" pouvait ecrire, a propos d'une 
note diplomatique : "L’accord, qui serait valide pendant 
trois ans, serait ecrit et redige de telle maniere qu’il 
ne rendrait possible qu’une seule interpretation"...(LkV) 
Comme quoi Ie smog peut se glisser aussi entre les mots 
Sans vie ? - La vie d’une langue depend de ceux qui l'uti- 
lisent, de son porteur social. II suffit d’assister a des 
congres, des reunions culturelles, des debats, des cause- 
ries, des pi&ces de the&tre, d’ecouter des chants et des 
chansons, des sketches, des emissions radiophoniques, de 
voir des amis etrangers se rencontrer et discuter, plai* 
santer, rire ensemble, faire des j eux .de mots (auxquels 
1'esperanto se prŝte bien), pour se convaincre qu’il s’a- 
git bien la d’une langue vivante. II est douteux que Lenine 
ait eu de telles occasions. L'avis d’un personnage eminent 
et mai informe a malheureusement, et trop souvent, plus de 
poids aupres de 1’opinion publique, que celui d’une person- 
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ne du peuple qui sai t de quoi elle. parle.
Impossible ? - Que 1’esperanto soit la seule langue dite 
artificielle ayant reussi non seulementa survivre, mais 
aussi a progresser la oii tant de projets (plus de 500) ont 
echoue, qu'il ait atteint des resultats remarquables apr&s 
avoir traverse persecutionis et railleries, censure et iner- 
tie d’esprit, qu’il soit parle par des gens de tous les mi- 
lieux, de tous les eontinents, qu'il ne cesse d'eveiller un 
certain interŝt dans la politique, la science, l*enseigne- 
ment et diverses relations internationales, alors que l'an- 
glais s'attire de plus en plus la mefiance et une certaine 
hostilite, tout cela montre qu'en fait la 'seule solution 
possible est justement celle que certains s'imaginaient im- 
possible. Jusqu’a un certain stade, l’anglais presente un 
interŝt certain, mais a partir du moment oŭ ii s'agira d'en 
faire la langue commune de tous les peuples, ii rencontrera 
des barrieres que seul 1'esperanto pourra franchir grace & 
sa neutralite et sa simplicitĉ.

N'est-il pas etrange de constater que le mŜme homme qui 
ecrivait : "II faut rfever, mais a condition de croire se- 
rieusement en notre rŝve, d'examiner attentivement la vie 
reelle, de realiser scrupuleusement notre fantaisie" soit 
justement celui qui croyait le moins au futur sueces de 
1’esperanto ?

Cependant, ii est vraisemblable que 1'opinion de Lenine 
ait dvolu£ par la suite, ĉar l’ecrivain esperantiste hon- 
grois Sandor Szatmŭri a pu voir une lettre signee de celui- 
ci, autorisant la diffusion de 1’esperanto en Union Sovi^- 
tique. II se trouve en effet que le mouvement esperantiste 
prospera en URSS encore .apres la mort de Lenine jusque vers 
1935, e'est-a-direl'annee,oŭ commencerent les arnestations. 
L'association esperantiste sovietique avait pres de 10 OOO 
membres a cette epoque.

"Le monde officiel perpetue les vieilles pt inad^qua- 
tes methodes de comprehension linguistiques."

Franz JONAS (1899-1974), pr^sident de 
la republique d'Autriche, lors d'un 
discours prononce en esperanto.
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Une realifi mĉconnue

En 1971, un deputo communiste italien s'opposait a une 
proposition de loi concernant 1'introduction de Vesperan- 
to dans les ecoles, parce gue, selon lui : "En tant que 
langue artificielle, Vespirante n’a pas de base sociale 
historique".

. Bien que deja consideree comme un phenomene socio-lin- 
guistique, laLangue Internationale a encore besoin de 
pionniers. Sa’ "base sociale historique" se cree sous les 
yeux de ceux qui veulent bien voir. Un petit nombre de 
chercheurs desinteressis et affranchis des oeilleres du 
dogme reste maigre tout preferable a un grand nombre de 
suiveurs. Avec 1’esperanto, nous assistons a un phenomene 
unique dans 1'histoire de-1'humanite, un phenomene sous- 
estime, encore tellement meconnŭ que cela peut faire sou- 
rire' ceux qui n'attendent des resultats spectaculaires 
que lorsque les montagnes sont sur Ie point d'accouĉher. 
II serait done plus interessant d'avoir un spertu des 
circonstances et des evenements qui ont conduit un homme 
a creer une langue universelle.

Partagee entre la Prusse, l'Autriche et la Russie, ra- 
yee dfe la carte, la Pologne a connu un destin tres parti- 
culier. Afin de mieux regner sur les territoires conquis, 
les occupants provoquaient des querelles, allant meme 
jusqu'a interdire 1'usage de la langue polonaise. Brima- 
des, repressions, provocations, emeutes se suĉcedaient. 
La diversi ti des langues facilitait la tache des agita- 
teurs au service des occupants, elle permettait d'attiser 
les haines, de preparer de nouvelles flambees de vidience. ' 
Cest dans la partie orientale de ce pays ravage par les 
passions, la mefiance, la peur et 1'esprit de vengeance 
que 1'esperanto vit le jour, maigre l'impitoyable censure 
tsariste; maigre 1'inhumaine et ignoble Okhrana (police 
secrfete du tsar).

Zamenhof n'etait pas un theoricien elaborant un projet 
qui, a peine sorti des cartons, ne resiste pas a 1'epreuve 
pratique. Ayant vecu au confluent de plusieurs cultures, 
et passe son enfance dans une ville oŭ l'on ne parlait pas 
moins de quatre langues, ii avait pu constater les mefaits 
du babelisme. La vie du Dr Zamenhof ne s'est pa;- deroulie 
dans des bureaux opacieux et confortables eloignes de la 
populace et de la realite, ni dans une Academie ou un au- 
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tre sanctuaire du Savoir.

Outre la ine connaissance du fait esperantiste, ce d6put^ 
oublie que tous leŝ mouvements ayant une base sociale his- 
torique sont nes d’une aspira tion du peuple ou d‘une idee 
vague einise un jour par des gens plus ou moins utopistes; 
developpee, divulguee par des theoriciens et des ideali s- 
tes; mise en pratique, perfectionnĉe, ^prouvee par des pi- 
onniers, des militants, des realisateurs; done cet heritier 
de Karl Marx devrait penser que sansrses predecesseura, il- 
lustres ou non, ii ne sikgerait pas dans les rangs du PCI.

II faut plus que des faiseurs de phrases pour resoudre 
les problemes de notre temps. Ces problemes exigent une so- 
lution satisfaisante pour tous, iis exigent que disparais- 
sent les discriminations. Or ii est evident que Ie choix 
d’une ou plusieurs langues "ayant une base sociale histori- 
que" - au sens oŭ l’entend ce depute - engendrerait obliga- 
toirement des discriminations, tan t sur la plan internatio- 
nal que sur le plan social. L’etude approfondie de plusieurs 
langues etrangeres est un privilege bourgeois, elle s’accor- 
de mai avec 1’espri t democratique que l’on pourra!t attendre 
d’un representant d*un parti qui se veut populaire et ou- 
vrier. Cependant, et heureusement, on assiste a un regain de 
popularite de 1'esperanto dans de nombreux pays communistes, 
or les faits ont plus de poids que des phrases en l’air ex- 
prim^es pour montrer ”oue l’on a son opinion sur la ques- 
tion”.-

Celle de Istvŭn Rossa - parlementaire hongrois qui fut 
ministre des finances, puis des postes - contraste par son 
esprit lucide et consequent : "L’esperanto est utile et ne- 
cessaire pour les masses laborieuses, et meme indispensable 
pour le mouvement ouvrier internationa!. On ne peut pas in- 
terdire le mouvement esperantiste ouvrier, y mettre fin par 
un ordre, une signature. II a ete cree par la necessita, ii 
est devenu le moyen Ie plus efficace pour la communication 
a travers les frontieres." (PILdj).

D'autre part, ce depute italien devrait mediter sur ce 
slogan : "Proletaires de tous les pays. unissez-vous".

Etrange attitude, celle qui consiste a refuser aux pro- 
le taire s le meilleur moyen de se comprendre, done de s 'unir.1
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Une rdalite nouvelle gour un monde nouveau

L'obscuran tisme est plus.r^pandu qu'il ne semble, l’ex- 
c^s d'information en est- parfois une forme, ii permet de 
noyer 1’essentiel dans un amas de banalitŝs, dans la cour- 
se au sensationnel ou dans Ie superficiel. S'ii est’vrai 
quel'obscurantisme s'£panouit plus facilement la.ou rfeĝne 
la misere, ii trouve malgre tout un terrain fertile Iŝl oŭ 
la "civilisation" se manifeste.

Dans son livre "Les oublies des Andes" (ed. Maspero), 
Sabine Hargous cite une personne issue de l'une des familles 
les plus riches du Perou, qui, pour expliquer les causes du 
retard sur Ie plan de. 1'Education scolaire des indiens, re- 
pondit : "Mais, s'iis savaient lire, iis seraient tous com- 
munistes ĵ"

Elle mentionne par ailleurs une phrase du livre "Vaste 
est le monde", de l'ecrivain peruvien Ciro Alegria (dont 
la fille, Cecilia, est esperantiste) dans lequel celui-ci 
fait parler un sous-prefet :
- "Felicitons-nous de ce que ceux-ci ne savent pas lire et; 
ne sont informes de rien, sinon vous le verriez deja, vous 
les verriez..."

: II est parfaitement coneevable que la classe dirigeante 
cje nombreux pays ne manifeste aucun enthousiasme pour l'i- 
dee de ;dialogue et de rapprochement entre les peuples.

Plus nombreuses sont les nationa et les divisions, plus 
grandes sont egalement les possibilite s de creer des emplois 
parasitaires, de conserver les vieilles structures, d'entre- 
tenir les inegalites sociales et d'eviter la remis© en ques- 
tion des privileges. La vermine n'est a son aise que Iĥ oŭ 
regnent les:tenebres, dfe s lors, elle ne peut apparaitre 
rayonnante que si elle peut se comparer a ce qui est medio- 
cre, d'oŭ la necessite pour elle, d'entretenir les deux po- 
les de la mediocrite que sont la faUsse grandeur et l'igno- 
rance, et d'etouffer tout ce qui represente une evolution, 
un progres. . \

Qu'une telle attitude soit repandue dans les classes 
regnantesn'adonerien d'etonnant en soi.

Mais lorsque des militanta d'organisations, politiques 
ou non, pretendent qu'il y a plus urgent aue 1'esperanto, ou 
que la question d'une langue commune ne pourra e tre prise en 
consideration aue lorsque toutes les autres luttes auront 
atteint leur k., alors ii est possible de mesurer combien
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ces personnes s’isolent d’un contexte extrŝraement vaste 
et diminuent ainsi la portae de leur action et de leurs 
succes eventuelSr

L’obsession d’aboutir a un resultat precis leur fait 
dedaigner des,luttes paralleles et contribue h reduire 
leur efficacia. Uonbreuz sont les esperantistes qui ne 
voient pas en leur langue une fin en soi, mais bien un mo- 
yen; de ce fait, iis adherent & des organisations diverses 
et participent a diverses luttes. Une langue comme l'espe- 
rant.o peut favoriser une evolution des esprits, or les 
peuples sont gen^ralement isoIe s dans un cadre trop etroit. 
Iis ne mesurent pas combien leurs luttes sont proches et 
ne montrent pas de grandes disposi tions & la solidarite 
entre eux. Qui n’a eu 1’occasion d’entendre des phrases 
comme "Ce qui arrive aux travailleurs de ce pays ne me con- 
cerne pas .’", par exemple lors du putsch 'fasciste au Chili 

ou lors de semblables evŝnements ?
Trop, de militants sont atteints de cet infantilisme 

d’esprit : tout ce qui ps.t.en dehors du secteur etroit dans 
lequel iis se debattent ne peut ŝtre, que secondaire.

Est-ce faire preuve de realisme que de perpetuer des 
barrieres linguistiques entre les peuples, et surtout entre 
les travailleurs, alors que les entreprises multinationales 
ont depuis longtemps appris & .les ignorer ?

Aussi: longtemps qu’ils consentiront A ce qu’une partie 
de leurs impots soit consacree a une politique linguistique 
qui les desavantage, les travailleurs' seront les jouets de 
la politique internationale des "grands" et de ces firmes 
tentaculaires.

II est helas trop frequent de voir des travailleurs se : 
laisser fasciner par le faux prestige des polyglottes, et 
admettre facilement que leurs enfants gaspillent une grande 
partie de leur temps pour etudier une ou plusieurs langues. 
Quant aux enfants, iis paient cela par' Ie surmenage.

Lanti (pseudonyme de Eugene Adam) voyait clair lorsque, 
des 1921, avec quelques camarades esperantistes, ii jeta 
les bases de l’une des plus importantes associations espŝ- 
rantistes mondiales. C’est lors du Congrŝs Universei de 
Prague que naquit Sennacieca Asocio Tutmonda (SAT). La Re- 
volution d'Octobre et la fin de la premiere guerre mondiale 
avait cree un puissant courant d’espoir et ouvert La voie a 
une lutte plus organisme contre les sources d'inegalites.
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Mais Lanti fut l'un des rares a comprendre que la divi- 

sion du monde en nationa constitue elle-meme un obstacle a 
1'emancipation des peuples. II s'employa a demjrstifier . 
1'Idole-Patrie pour laquelle des centaines de millions 
d'hommes ont accepte ou sont prets a accepter de tuer ou de 
se faire tuer. Pionner de 11anationalisme, ii ecrivit des 
articles et des livres sur le nationalisme, 1'internationa- 
lisme, l'anationalisme (entre autres le "Manifeste des Ana- 
tiorialistes"). II traduisit quelques oeuvres de Voltaire 
(Candide ou l'optimisme, Zadig ou la destinee, l'Ingenu).

‘ La seule langue de travail de SAT est evidemment l'espe- 
ranto, et c'est a cette organisation que l'on doit 1'edition 
du plus important dictionnaire d;esperanto qui existe aujour- 
d'hui. Mais 1'originante et la richesse de SAT se trouvent 
dans Ie fait que cette organisation accepte en son sein des 
personnes qui militent pour diverses idees (anationalisme, 
Economie distributive, pacifisme, mondialisme, socialisme, 
syndicalisme, droits de l'homme, defense de la nature, eco- 
logie, mouvements pedagogiques, ete.). Point de rencontre de 
diverses formes de lutte, SAT permet ainsi des echanges et 
des .comparaisons riches d'enseignements. Etant donne que SAT 
ne peut remplir sa mission et accomplir un travail utile que 
dans la mesure oŭ 1'usage de la Langue Internationale se re- 
pand, des associations de travailleurs esperantistas se char- 
gent de diffuser 1'esperanto dans les zones linguistiques 
qui leur sont imparties. SAT-Amikaro est l'une de ces asso- 
ciations. dont la zone d'action s'etend aux pays de langue 
francaise. II y a done une parfaite complementarite dans 
1'appartenance a SAT et a une association de travailleurs 
esperantistas comme SAT-Amikaro (pour un francophone).

"L'Esperanto m'a plu depuis longtemps. Voici a peu pr^S 20 
ans, je l'ai traite avec faveur. La cause en est simple .' 
Premierement : ĉar a l'aide de 1'Esperanto on peut relier 
des hommes divers, principalement opprimes; deuxiemement : 
surtout dans ma propre profession, je pense qu'a l'aide de 
la langue internationale on peut echanger des oeuvres litte - 
raires avec tous les peuples, et, enfin, parce que j'ai eu 
moi-meme des 'connaissances esperantistas qui, moralement, 
depassaient les autres hommes par 1'absence d'hypocrisie et 
d egoisme. LUSIN (ecrivain chinois dont plusieurs

oeuvres sont parues en esperanto)
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Une realite internationale

II ne suffi t pas a une langue d'etre repandue a tra- 
vers Ie monde pour Stre internationale, ii ne suffi t pas 
non plus de la qualifier ainsi. Ce n'est pas uniquement 
parce que les racines de son vocabulaire proviennent de 
differentes sources (latin 75?', anglo-saxon 20??, slave, 
grec et autres 5/?) que 1'esperanto merite ce titre, mais 
parce que ses racines ont ete choisies en fonction de 
leur degre d'in.ternationalite. Le "Naŭlingva etimologia 
leksikono" du general Bastien donne une idee de ce tra- 
vail de recherche effectue par Ie Dr Zamenhof. Dans ce 
lexique etymologique, plus de 4000 mots sont compares 
soit avec leur equivalent, soit avec un mot ayant la meme 
racine : en esperanto, latin, francais, italien, portugais, 
espagnol, allemand, anglais- et russe. En outre, Ie Dr 
Nassif Isaac a montre, lors de deux emissions a la radio 
egyptienne, au'il existe 700 mots communs entre 1'arabe et 
1’esperanto.

Toujours sur le plan international, 1'esperanto ne peut 
pas Stre concurrence pour sa grammaire dont 1'avantage est 
d'ŝtre plus simple, reguliere, logique que celle de n'im- 
porte quelle autre langue. Bien qu’ayant adopte quelques 
regles grammaticales empruntees a divers idiomes europeens, 
Zamenhof a su creer un langage facile a apprendre quel que 
soit Ie groupe linguistique auquel appartiennent les per- . 
sonnes qui l'etudient : flexionnel (groupe latin, anglo- 
saxon), mono sy Habi gue (chinois, siamois), agglutinant 
(japonais, lapon). Enfin, du fait que 1'alphabet cyrilli- 
que est phonetique, comme celui de 1’esperanto, ii est 
possible d'ecrire de T'esperanto en lettres'cyrilliques et 
de transcrire du russe par 1'alphabet esperanto.

Internationale de par sa structure, la langue creee par 
le Dr Zamenhof 1'est-elle en fait ?

II y a des esperantophones dans toutes les parties du 
monde. Le fait 'que 1'esperanto n'ait pas conquis le monde 
en quelques annees - ou m£me decennies - est compr<ŝhensi- 
ble. Une mode quelconque peut se propager comme 'une epide- 
mie, mi s 1'etude d'une langue, meme facile, necessite 
tout ro r.:c un sffort et un minimum de conscience face 
aux problemes humains et internationauz. C'est pourquoi 
l’on trouve encore plus d'indifferents que de sympathi- 
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sants, plus de sympathisants que de partisans, plus de par- 
tisans que de pratiquants. Mais la seule sympathie n’a mal- 
heureusement jamais fait progresser les idĉes qui auraient 
pu ŝtre benefiques pour' tous, alors que l’indifference et 
la neutralite ont toujours considerablement aide les mal- 
honnŝtes. Le seul fait d'aimer les fleurs ne metamorphose 
paid les terrains vagues en magnifiques jardins. Seule l'ac- 
ti on: peut apporter des resultats,

' Apres avoir etĉ enfouie pendant longtemps, une graine 
peut tres bien germer au moment oŭ l'on s'y attend le moins. 
L'esperanto doit etre de ces graines-la, ĉar ii sort d'un 
long hiver dans les cinq parties du monde, que symbolisent 
les cinq branches de l'etoile verte :

- Le parti sociai-democrate italien a presente une propo- 
sition de loi en faveur de son introduction dans l'enseigne- 
ŭent. En France, le 16 mai 1975, la presidence de l'Assem- 
blŝe Nationale a enregistre la proposition de loi n° 1667 
qui vise a inclure 1'esperanto comme langue fakultative 
dans 1'enseignement secondaire. Devenu obligatoire dans 
certaines. .e eo Ie s d'Estonie, ii est enseigne dans des eta- 
blissements: d'Autriche, de Pologne, de Croatie, de Nouvelle- 
Zelande, de/Gran de-Bretagne, ete, ainsi que dans 29 univer- 
sites de 16 pays (a titre officiel).

L.es perspectivas s'ameliorent nettement dans quelques 
pays oŭ sa diffusion etait bloquee depuis plusieurs dizaines 
d'annees, notamment au Portugal, en URSS, en Roumanie et 
quelques autres pays d'Europe orientale.

Au No r d-Vie tnam, 1'e speran to j oui t d' une grande ĉonsi de- 
ration (attitude ĉomprŝhensible de la part d'un pays pour 
qui le frangais et langlais ont toujours ete .jldentifies 
au colonialisme,,a 1'imperialisme, au pillage,■a la devas- 
tation), 20 OOO livrea d'ŝtude ont ete ŝdites .en 1956 et 
reŝditŝs en 1959; •. un manuel de second degre, un dictionnaire 
et un livre de lecture sont parus en 1960; tous ces ouvrages 
ont ete rapidement epuises. Ce pays est d'ailleurs tres en 
avance sur les USA en cequi concerne les editions enespe- 
ranto. Une anthologie de la litterature viŝtnamienne est en 
preparation. .
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Une rĉalite audible et visible

... A condition de vouloir entendre et voir .'
1’esperanto emprunte aussi la voie des ondes. Radio 

Varsovia vient au premier;rang des stations qui emettent 
en Langue, Internationale; cette station s'est vue accor- 
,der l/2 heure supplemehtaire de temp s..d’antenne en 1974. 
Parmi les autres se trouvent Vienne> Serne, Rome, P^kin, 
Zagreb,Sofia, Sabadell, Valence, Bilbao', Rio de Janeiro, 
Natal, • Bratislava, Portland, Chicago, Columbus. Depuis 
1‘automne 1972, la television slovague donne un cours te- 
levise d'esperanto. ,

On serai t tente de croire que 1’esperanto stagne dans 
les paysd’expression anglaise, or ce n’est pasie cas ni 
aux USA, ni en Australie, ni en Ncuvelle-Zelande. Parmi 
les esperantistas americains figurent beaucoup de jeunes 
linguistes et d'universitaires. De leur c&te, les Britan- 
niques ont fonde en 1972 le "Group Five" :"Esperanto on 
Radio and Television" dont le programme en 5 points est 
ambitieuz et les chances de spcces aĉceptables; par ail- 
leurs, une cinquantaine de parlementaires britanniques 
ontadhere a un groupe qui a pour but de pr^parer un pro- 
gramme d’action en faveur de la Langue Internationale. La 
situation est encourageante en Nouvelle-Zĉlande; un roman 
autobiographique ("Children of the poor") a et£ traduit 
en esperanto puis edite par SAT en 1972. Par ailleurs, une 
experience scolaire est en cours dans quelques Ĝtablisse- 
ments de ce pays, et plusieurs inspecteurs se sont mdntres 
satisfaits des resultats deja obtenus. En Australie, le 
mouvement "Terranian Nationalist Association" dont la devi- 
se est "Notre nation est la Terre" utilise l’esp4ranto et 
informe a son sujet. D'autre part, 1'ambassadeur d'Austra- 
lie a l'ONU, M. Ralph Harry, est un esperantiste tres actif 
et ne neglige aucune occasion pour faire connaitre l'espe- 
ranto, et 1'Australie par 1'esperanto.

Un domaine meconnu du publie est celui de la litterature 
en Langue Internationale. II est vrai que la vente des li- 
vres se fait generalement par catalogue ou lors de congrfes, 
d'expositions ou autres manifestations.

Depuis les traductions de la Bible et du Coran jusqu,& 
celles des oeuvres de Mao Tse Toung et de Lenine, depuis 
des editione luzueuses comme "La Divine Comedie" ou remar-
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quables comme le livre d’images sur les bŝtes edite par 
"Daily Nail" jusqu'a des ouvrages plus modestes d'aspect, 
mais parfois riches de matiere a penser : de Kropotkine 
a Han Byner en pensant par Lanti et Edmond Privat, des 
milliers de livres sont parus (plus de 10 OOO titres).

Grace aux traductions, Voltaire, Shakespeare, Goethe, 
Tolstoj, Mickievica, Prus, Cervantes, Pouchkine, R.Tagore, 
Sartre, et bien d'autres encore ont contribui a l'enrichis- 
sement d'une langue qui n'etait pas la leur. Le genie de 
tous les peuples se combine ainsi pour faire de 1'esperan- 
to un incomparable langage au service de la comprehensiori ■ 
et de la culture, & tel point que des oeuvres ecrites ori-, 
ginalement en Langue Internationale ont ete trad.qi.tes en 
langues nationales. Ainsi, plusieurs romans de l'ecrivain 
hongrois J.Baghy sont parus en chinois. Le livre du. Pr 
P. Neergaard (Danemark) "La vie des plantes" est paru en 
danois, suedois, finlandais, bulgare, polonais, portugais, 
norvegien et chinois & partir de 1'original en esperanto. 
Un livre de l'explorateur yougoslave Tibor Sekelj, "Le 
Nepa! ouvre la porte", a ete traduit en anglais, espagnol, 
serbo-croate et slovene. "Genocide culturel et Droits de 
1'Homme" de Ivo Lapenna a etŝ traduit en espagnol, fran- 
?ais, italien, allemand, hongrois et anglais (et en chi- 
nois a partir de l’anglais). Le plus grand succes est ce- 
lui d'un ouvrage de E. Aisberg, president de 1'Union In- 
ternationale de la Presse Radio-Technique et Electronique, 
qui a ete traduit en 22 langues. (EenP).

L'aspect le moins connu de 1'esperanto est certainement 
celui de "langue-pont". Son inter&t dans ce domaine est 
apprecie bien au-dela des limites des langues de famille 
latine ou meme ,i.ndo-europeenne. Les exemples les plus re- 
cents sont ceux des romans viŝtnamiens "La flŭte de baro- 
bou" et "L'horloger de Dien Biŝn Phu" traduits en esperan- 
to, et, de la, en japonais.

Litterature, poesie, religion, politique, sciences et 
techniques, emploration, astronomie, speleologie, alpinis- 
me... rien n'echappe a la Langue Internationale, meme la 
oŭ Ie rationaiisme ne trouve guere de place puisqu'un 
"ABZ de 1'amour" d £te edite au Danemark en 1972.

II est done possible de dire bien des choses en espe- 
ranto... et les amoureux en pnt tellement a dire .'
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Une realite~face au babelisme

Tous les appels a la tuerie' ont eu lieu en langue^ na- 
tionales, toutes ont ete souillees par le sang de 1’homi- 
oide. Les langues naturelles suivent la loi de la jungle, 
celle du Dr Zamenhof n’est liee a aucun interet particulier 
ou nationalisme.

L'histoire de 1'esperanto est unique. En effet, la Lan- 
gue Internationale a bien son Histoire. Elle a eu ses infa- 
tigables pionniers, ses martyrs, ses chantres, ses t^nors, 
ses poetes, ses militants. Elle a connu les persecutions 
et la trahison, des heures de rayonnement et des heures 
sombres. Elle a un riche heri tage spirituel et moral, elle 
a sa litterature, son esprit, son peuple.. Elle est le creu- 
set oŭ se combine le genie de tous les peuples. Elle a cet- 
te grande force de la vie qu'est 1'espoir^ Cest une langue 
jeune avec un passe que pourraient lui envier les plus an- 
ciennes.

• Plutot que de mettre l'accent sur une histoire nationale 
qui, trop souvent, eveille chez les enfants le mepris, si- 
non la haine ou la peur de tout ce qui est en dehors des 
frontieres, du systeme politigue, social ou £conomique de 
leur pays, ii serait preferable de leur faire decouvrir le 
monde et son histoire par ce mojren exceptionnel qu’est 
1’esperanto. Le babelisme, le chauvinisme et la cretinisa- 
tion patriotiques doivent etre combattus dfes 1'enfance.

LorsqU’il etait enfant, Zamenhof aimait imaginer, creer, 
modifier les mots, en former des nouveaux; ii aimait jouer 
avec eux comme Mozart aimait jouer aved les touches du pia- 
no. Lorsque naquit en lui Ie sentiment de la necessita 
d’une langue commune pour tous les hommes, ii ne pensait 
pourtant pas encore que la seule issue etait d'en construire 
une. Adopter une langue nationale ? C’£tait accorder tous 
les droits a la nation dont la langue serait choisie. Le 
petit Louis aimait beaucoup le russe, mais ii 1'identifis 
tres vite a la tyrannie; n'avait--il pas sous les yeux le 
penible spectacle de la domination, del’ecartelement de 
la Pologne ? II fallait done trouver autre chose. Connais- 
sant le latin et le grec, ii se pencha sur la plus interna- 
tionale de ces deux langues mortes. A force de chercher, ii 
vint a la conclusion qu’une langue universelle doit ŝtre 
simple, phonetique, adaptee a une epoque moderne, capable 
de s’enrichir et d’evoluer. Le latin ne r^pondait a aucune 
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de ces exigences. Le latin est devenu langue morte parce 
que son etude demande de nonbreuses annees et surtout par- 
ce qu'il est devenu la langue d'une couche sociale privi- 
legiee.

C’est grace a ses qualites que la Langue Internationale 
a reussi & progresser, c'est a son esprit qu'elle doit de 
s'etre enracinee et d’avoir pu echapper au dĉp^rissement 
lors de periodes aussi longues que difficiles. En effet, 
la personnalite de Zamenhof a certainement contribui a 
donner a 1'esperanto un esprit qu'il serait vain de cher- 
cher dans des projets elaboris par des technoĉrates du 
langage.

A sa volonte de lutter contre le babelisme, le racisme 
et toutes formes de segregation s'ajoute une note particu- 
liere qui merite d'etre mentionnee.

Zamenhof etait un revolte, mais l'attitude de sa mere 
lui avait appris que la plus sterile des revoltes est celle 
qui s'exprime aveuglement dans la haine et la destruction. 
II detestait le paternalisme, cette oppression constante de 
1'enfant par celui qui dispose de la force, mais 1'autorite 
de 1'homme sur la femme ne s'inserait-elle pas dans la hie- 
rarchie du paternalisme ? La mere et l'epouse de Zamenhof 
ont certainement favorise 1'epanouissement de ses qualites, 
de son genie; ii n'y avait pas chez elles cette lourdeur 
d'esprit et cette mentalite terre-a-terre qui se trouvent 
assez frequemment chez bon nombre d'individus. Peut-etre 
est-ce par reconnaissance qu'il a traduit "Marta" en espe- 
ranto.

Ecrit par Eliza Orzeszkowa, ce roman polonais sur la 
condition feminine a bouleverse bien des consciences; ii at. 
joue un igrand rdle dans 1'emancipation de la femme suedoise. 
Deux traductions en chinois et une en japonais ont ,vu tres 
rapidement le jour a partir de celle de Zamenhof.

II est incontestable que Zamenhof a voulu impregner 
l’esp£ranto d'un esprit tendant a rapprocher les peuples 
et a leur ouvrir la voie de 1'emancipation.
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Une realite_au-dessus_.de la mesquinerie

Dans le Matto-Grosso, 1'anthropologue Claude Lŝvy-Strauss 
a pŭ observer deux horĉ.es d’indiens aui se deplaqaient sepa- 
rement selon le meme itineraire (LkVĴ. Probablement decimŝes 
par les maladies importees par. les blancs, elles avaient de- 
cide de s'unir. Chaque tribu parlait sa propre langue; un 
seul homme de chaque tribu connaissait les deux et jouait le 
rŝle d'interprete. Keme les deux chefs etaient dans l'impos- 
sibilite de se comprendre. A la generation suivante, les 
deux tribus devaient se fondre par mariage intertribal, cha- 
que conjoint devant se trouver ainsi tout a coup en presence 
d’une personne du sexe oppose parlant une langue inconnue

Ceci semble donner raison a Grahame Leon-Smith, president 
de "British Esperanto-Association", qui a dit : "II eziste 
seulement deux langues internationales : 1'amour et l'espe- 
ranto".

Mais le sourire n'est plus de mise lorsque l'on passe 
d’une tribu de quelques dizaines d'individus a une Europe 
tribale peuplee de centaines de millions d'habitanta et di- 
visee en plusieurs zones linguistiques. II apparait alors 
evident que, dans bien des domaines, ceux que l'on appelle 
sauvages n'ont rien a nous envier et que les '.'princes qui 
nous gouvernent" sont comparables a des chefs de tribus 
mesquins et attardes, elus pour leur bagou et non pour leur 
lucidite.

Avec un certain humour, G. Leon-Smith a meme suggere au 
mouvement esperantiste d'offrir chaque annee un prix a ceux 
qui ont Ie plus contribui a la progression*Se 1'esperanto. 
II a propose le premier prix pour Jack.Lynch, premier minis- 
tre d'Irlande, qui, lors de la ceremonie d'adhesion au Mar- 
che Commun, s’est permis de parler en langue gaelique et 
non en anglais, le second prix au president Ponrpidou "pour 
sa resolution publique de ne jamais parler 1'anglais" et 
le troisieme a Mr Heath "poursa tentative de parler le 
francais", celui-ci reconnaissant qu'il ne peut pas le par- 
ler, bien que l’ayant appris pendant quatre ans, et, selon 
le president de B.E.A. : "Quand ii parle aux Francais dans 
ce qu'il suppose ŝtre leur langue, iis ne peuvent pas ne 
pas rire."

La plupart des personnes, qui s'amusent parfois des ef- 
forts que font les habitants des campagnes les plus recu- 
lees pour parler correctement le francais, ne semblent gue-

dessus_.de
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re s'imaginer qu'elles produisent le mŝme effet lorsqu’ 
elles s'expriment par exemple en anglais devant un cito- 
yen britannique ou americain, et que cet effet est d'au- 
tant plus comique qu'elles se donnent un air importanta 

Louis Armand voyait la solution dans "la connaissance 
passive de plusieurs.langues", or, d'une mediocre connais- 
sance de, plusieurs langues ~ et ce serait le cas si elles 
etaient enseignees a grande echelle - ne pourrait resulter 
qu'une plus grande confusion et une plus grande vulnerabi- 
lite pour chacune d'elles; les personnes qui ont une par- 
faite connaissance de plusieurs langues representent une 
faible minorito. II s'agit la d’une conception retrograde 
et peu adapte e a une epoque qui exige un comportement 
plus rationnel et aussi plus equitable. 1

Qui prouve que les Machiavels en herbe, qui empŝchent 
la progression de 1'esperanto (dont l’etude aide pourtant 
a approfondir la connaissance de la langue maternelle et 
consti tue un excellen.t exercice cerebral, comme 1'ont 
prouve maintes experiences) soit par crainte de 1'unite, 
soit par chauvinisme, sir de profit, etroitesse d'espri t 
on manqu,e de, courage intellectuel, n’assisteront pas a la 
decadence, a 1'avachissement progressif de leur culture ? 
Qui prouve qu'ils ne s'empetreront pas dans leurs propres 
filets ? Qui prouve que leurs atours du nationalisme ne 
tomberont pas encharpie ? Juste rangon de la mesquinerie, 
de 1'ambition expansionniste, du manque d'integrite et de 
clairvoyance,' juste rangon du nar cis si sme national .' 

Les esperantophones n'ont done pas lieu de se decoura- 
ger au milieu de cette,foire aux vanites. Malgre les appa- 
rences d’un combat inegal, iis n’ont pas a redouter ceux 
qui disent ou croient que 1'anglais sera la langue inter-' 
nationale, mŝme s'il l'est dĉja en fait dans' un-grand nom- 
bre de. relations. La situation est loin d'etre irreversible. 

L' atti tude inconsequente du gouvemement frangais qui, 
en 1925,. s'efforga d'obtenir la condamnation definitive de 
.1'esperanto, a eu pour resuitatd'©carter tout obstacle A 
1'gxpansiop ultepi eure de 1'anglais. Le gouvernement bri- 
tannique se montrait alors favorable a la Langue Interna- 
tionale tandis que les autorites frangaises voyaient en 
elle un redoutable concurrent nour le frangais. La methode 
adoptee fut done aussi peu honnete que possible • elie con- 
si.sta a ridiculiser 1'esperanto. Le rapport de la Commission 
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de Cooperation Intellectuelle fut tres influenca par la 
position de la France, mais ii contenait tellement d’exa- 
gerations qu’il ne fut jamais accepte ni approuv^ par la
S. D.N. sous quelque forme que ce soit, si bien que celui 
du Secretariat General, en date du 28 juin 1922, et tres 
favorable & 1'esperanto, est toujours reste valide.

Malgre un changement de gouvemement qui intervint en 
1924 et qui vit 1’atti tude de la France changer du tout au 
tout en faveur de 1'esperanto, le diseredi t jete contre la 
Langue Internationale n’en fut pas moins nefaste, si bien 
que la plupart des arguments exposes aujourd'hui par des 
contradicteurs sont issus de ce rapport de la C.C.I. et de 
1'attitude du delegue francais agissant sur les instructions 
de son gouvernement et non en fonction de la realite.

Mais l*ambition d'imposer leur langue nationale a tous 
les autres pays n’a pas touche que la France et les pays 
anglophones, comme le montre cette declaration aussi his- 
torique qu’hysterique de JRudolf .Hess, l'un des successeurs 
designes d'Hitler, recueillie par le journaliste suisse 
Hans Unger :

"L'esperanto est une salade linguistique absolument 
inacceptable qui vient d’un.ceryeau juif; mais ce n'est pas 
Le seul obstacle, du moins a mon point de vue. L'Allemagne 
est maintenant une Grande Puissance, et.ses idees, ou son 
ideologie, vainquent peu a peu le monde entier - au moins 
l'Europe. C'est sans doute NOUS, et notre FUhrer, non point 
les fantaisistes, qui organiserons ce continent, qui cre- 
erons la 'Paneurope' , cet etat fede rai europeen auquel ont 
vainement rŝve les generations passees...,Naturellement, 
nous devrons alors avoir une langue pour toute 1'Europe. 
Ce sera 1'allemand .' Des linguistes allemands ont dĉja 
cree une langue allemande simplifiee que nous avons bap- • 
tisee 'Weltdeutsch'(...). Nous n'a.vons pas besoin de la 
salade linguistique artificielle melangee par un juif polo- 
nais, ĉar nous avons une charmante langue naturelle dont 
la vie et 1'evolution sont garanties par Ie vigoureux peu- 
ple allemand. L'esperanto est un dangereux jouet de fantai- 

. sistes. Et puisque nous vivons la vie reelle, nous devons 
le combattre par tous les moyens, pour qu'il ne tourmente 
pas les tetes." (PILdj). . .
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. D'une realite a l'autre

L'esperanto ne peut se vanter d'avoir une encyclopŝdie 
d'un demi-million de mots. Mais une telle somme est-elle 
un avantage alors que la memoire ne peut en emmagasiner qu' 
une partie infime ? Une provision de racines facilement as- 
similables permettant la formation d’un nombre illimite 
d'expressions faciles a comprendre n'est-elle point prefera- 
ble a une accumulation de mots dont une partie seulement 
est accessible a tous ? . . 1

Les dictionnaires de langue anglaise ont pris de la be- 
daine Cette langue est alourdie par un exces d'homonyiBes, 
de synonymes et d'idiotismes. Sa prononciation, tortueuse, 
irreguliere, longue a assimiler, la rend trŝs sujette- aux 
deformations. Ces deformations peuvent atteindre'une telle 
ampleur qu'en Inde, maigre Ie sejour prolonge des Britanni- 
ques, 1'anglais y est peu parlŝ; ii est meme inc.omprehensi- 
ble dans certains endroits. Ces deformations peuvent aussi 
atteindre le sens et 1'orthographe; les dictionnaires d'an- 
glais donnent generalement les "anglicismes" et les "ameri- 
canismes". Devant les esperantistes new-yorkais, Ralph Harry, 

■ ambassadeur d'Australie h l'0NUf a, expoŝe les raisons pour 
lesquelles ii preferait leur parler en esperanto, alors qu' 
ii aurait pu s’adresser a eux en anglais, ĉar, a-t-il dit : 
"Moi aussi, comme Australien, je possede une variete de 
1'anglais." • •

"L'anglais des noirs americains est si different de l'an- 
glais normal des americains que certaines ecoles l'ensei- 
gnent dejŝ. comme matiŝre a part." (extrait du compte-rendu 
de- l'Universala Kongreso de Portland, 1972).

La prononciation de 1'esperanto, reguliere, phonetique, 
sahs exceptions, facile pour tous les peuples, ne saurait 
ŝtre comparŝe a celle de 1'anglais. Cette qualite ajoutŝe a 
sa souplesse en font un langage maniable qui convient infi- 
niment mieux pour jouer Ie role de langue internationale. 
Voici uii fait revelateur : Cest a Montreal, grace a un 
prŝtre, que 1' esperanto fit ses premiers pas ,au Canada. 
Isoles, sans contanta avec leurs amis europeens, le.s pion- 
niers eprouvaierit quelques craintes quant a la prononciation; 
certes, celle-ci etait bien expliquee dans les manuels, mais, 
afin de dissiper les doutes, iis ecrivirent on 1902 au Dr 
Zamenhof en le priant de leur adresser une le<?on de pronon- 
ciation enregistree sur vin cylindre de phonographe. En mŝme 
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temps, iis envoyerent deux cylindres comportant des enre- 
gistrements grace auxquels Zamenhof put constater que l'es- 
peranto etait prononce de maniere identique par un Cana- 
dien anglophone,un C&nadien francophone et par lui-mŝme. 
Une semblable experience avec 1'anglais conduirait a des 
resultats mediocres, sinon desastreux, pour un travadi 
consid^rable.

L’anglais ne peut pas ŝtre considerS comme une langue 
facile. Les Anglais ont eux-mĝmes fourni de tres bonnes 
preuves de cela; par exemple, iis ont depense des sommes 
considerables pour un projet d’anglais simplifie (Basic 
English) qui’ avait la faveur de Churchill et de B. Shaw, 
or cette tentative se solda par un echec.

II ne s'agit nullement de vouloir souiller la langue de 
Shakespeare (ceux qui l'apprennent a des fins de profit le 
font mieux que les esperantistes), ni de vouloir lui nuire 
(ceux qui l'apprennent "parce qu'elle est la plus forte" 
le font mieux que les esperantistes), ni de lui'nanifester 
du mepris (ceux qui l'etudient apres la periode scolaire 
Ie font generalement pour gaĝner plus d’argent. Le bel 
amour que voila .' Les langues riationales en sont-elles re- 
duites au commerce de leurs charmes pour progresser ?), 
ii s'agit seulemerit de montrer que 1'anglais n'a aucune 
chance de devenir la langue de tous les hommes, et que 
s'il devient une langue instable, s'ii ecrase toutes les 
cŭltures, c'est bien a cause de ses propres supporters 
qui se precipitent vers ce qui brilis, vers ce qui. fait le 
plus de vacarme, et qui se laissent appŝter par une publi- 
cite tapageuse. L'anglais presente certes des avantages 
pour ceux qui le maitrisent bien. G'est-a-dire, en premi er 
lieu... les anglophones.

En fin de compte, les collaborateurs de "The British 
Esperantist" sont plus amoureux de 1’anglais que ceux qui 
1'apprennent pour le ravaler exclusivement au niveau de 
langue d'affaires qu'illustrent fort bien ces deux expres- 
sions tres connues :

- "Time is money"
- "Business is business"
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Une realit6 face aux gena "serieux"

La connaissance de 1'anglais ne va pas forcement de pair 
avec une sorte de dedain vis-a-vis de 1'esperanto, ĉar par- 
mi ceuxqui 1'utilisent se troŭvent des personnes qui ont 
une tres bonne mai tri se de l1*anglais. Par contre, une atti- 
tude defavdrable est plus frequemment observee chez des 
gens qui ne disposent d'aucun element, d'aucune information 
serieuse, d'aucune connaissance permettant d'examiner atten- 
tivement la situation, de comparer et de juger equitablement 
cette langue et ses chances. En. definitive, la plus belle, 
aureole est tressee a 1'esperanto par ceux-la memes qui ne 
veulentpas le connaitre ou en entendre parler. II. scmble 
meme que beaucoup de Britanniques savent mieux 1'apprecier 
que les Francais, comme Ie montre cette petite information 
parue dans "The British Esperantist" :
- "Le nouveau maire d'Edimbourg, M. Jack Lane, est esperan- 
tiste depuis de nombreuses annees. Lors d'une visite des 
conseillers'municipaux d'Edimbourg a Vienne, ii jr a quelques 
annees, les delegations eurent des difficuites linguistiques, 
mais comme quelques Uns des conseillers municipaux viennois 
etaient esperantistes, M. Lane put agir. comme traducteur en- 
tre les delegations et montrer la valeur de notre langue."

Une enquŝte aupres de 100 parlementaires britanniques a 
montre que 4-5 d*entre eux sont favorables a l'esperanto 
comme langue internationale, 14 sont contre ou sont d'avis 
que ce r&le doit revenir a l'anglais, 13 ne s'opposent pas A 
1’esperanto, 28 n'expriment pas d’opinion.

En France, ilexis<te chez les gens que l’on appelle "se- 
rieux" une certaine peur du ridicule, pour ne. pas dire un ! 
certain manque de courage intellectuel. II suffit d'imaginer 
une personne, Eminente ou non, qui ait le courage d'u-tiliser 
1’esperanto, les "realistes" penseront alors que "cela ne 
fait pas tres serieux". Une allusion de ce genre a pu ŝtre 
lue dans un journal francais lors d’une visite du president 
de la republique d’Autriche, M. Franz Jonas, qui avait regu 
une delegation d'esperantistes francais et s‘etait adresse a 
eux en esperanto, avec assurance et elegance, et ce a la 
grande surprise des journalistes. Evidemment, le fait d'ap- 
prendre 1'anglais ou une autre langue nationale donne a qui- 
conque une once de gravite... malgre que 1'anglais soit aussi 
la langue favorite du snob et du play boy; Ie vent dominant 
est certes a 1'anglais, mais, pour les esperantistes, etre 
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serieux ne consiste pas a se percher sur un pivot. Iis 
suivent la voie qu'ils estiment la seule juste et satis- 
faisante, Ie probleme linguistique ne devant pas etre 
esamine d’une maniere superficielle.

Apres le raz de maree vient le reflux. De moins en 
moins parle en Inde, 1'anglais essuie de serieuses rebuf- 
fades au Pakistan et en Turquie (suppression d'ŝmissions 
radiophoniques en anglais), au Bengladesh, en Coree (oŭ 
ii perd sa place privilegiee au profit des autres langues), 
eri Libye (elimination progressive de toute trace de cul- 
ture anglaise), .a Cuba (la radio ne diffuse plus de chan- 
sons en langue anglaise), en Tanzanie, oŭ ii est remplacŝ 
par le swahili.

Le russe est par ailleurs la premiere langue enseignee 
dans les pays de l’Est oŭ son role est comparable a celui 
de 1'anglais pour les pays occidentali*. II est interessant 
de voir le regain de popularite dont jouit 1’esperanto.

Plusieurs partis politiques commencent A examiner le 
probleme linguistique avec une plus grande attention. Cer- 
tains preconisent mŝme 1’adoption de 1’esperanto, entre, 
autres le "Europaische Foderalistische Partei" (R.F.A.), 
plusieurs partis affilies a 1'Internationale Socialiste, 
ete.

La revue chinoise "El Popola Ŭinio" , redigee entiere- 
ment en esperanto, a donne un co.mpte-rendu de 4 pages sur 
le congres de Kameoka (Japon, 1973) auquel 900 esperantis- 
tes ont pris part; la Chine etait reprŝsentee pour la pre- 
miŝye fois par une delegation.

JLa revue sovietique "Temps Nouveaux" a publie une dŝ- 
claration de M. Nguyen Van Kinh, President de Vjetnama 
Pacdefepda Esperanto-Asocio, dans laquelle celui-ci attire 
1'attention sur la valeur de 1’esperanto dans le monde mo- 
derne. Depuis 15 ans, les esperantistes vietnamiens sont 
en relations amicales avec des dizaines de milliers de 
personnes de plus de 80 pays.

/Bien que la presse en fasse rarement echo, ces informa- 
tions montrent l'interŝt croissant porte ĥ 1'esperanto, et 
que devant l'inextricable fouillis linguistique... ii ne 
suffit pas d'avoir l’air serieŭ* .’
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"Je suis sympathisant de 1’esperanto et je pense que la 
Langue Internationale est un besoin non seulement pour les 
intellectŭels, mais avant tout pout les peuples mŝmes..." 

Lord E.A. Robert Cecil, homme politiche 
conservateur anglais; prix Nobel.

"Lorsque l'on m’a parle de 1’esperanto comme langue inter- 
natioriale, j'ai souri avec hesitation - ĉar je suis certes 
anglais, et j'etais convaincu de ce qu'une seule langue 
mondiale est possible, et que cette langue est justement 
l'anglais. Cependant, par la .suite, lorsque je meditai la- 
dessus, je fus convaincu que nul peuple n’acceptera cette 
hegemonie quo le Royaume britannique y gagnerait, justement 
comme moi aussi je ne tolererais jamais une telle hegemonie 
de la part d!un autre peuple. II me devint tres clair en ce- 
la que la langue neutre esperanto peut ŝtre prise en consi- 
deration."

Sir Vezey Strong, ancien maire de Londres.

"La frappante impression de naturel de 1'esperanto et la- 
coherence dans Ie style sont causees, selon moi, de ce 
qu'il est ne dans le cerveau d'un homme de tres grand ta- 
lent linguistique, ii n'est pas le compromis sterile d'un 
comite d'hommes de science sans pratique."
W.E.Collinson» eminent linguiste et philologue anglais.

- "Si vous pouviez changer quoi que ce soit daris la situa- 
tion mondiale, qu'est-ce que vous changeriez ?"

- "J'insisterais et proposerais avec force que 1'on ensei- 
gne l'esperanto a tous les enfants du monde, pour qu'en 
une generation nous reussissions a avoir une intercom- 
prehension parfaite."

David Mccallum, acteur de cinema et de TV 
britannique, en reponse a un journaliste.

"Permettez-moi de dire que de nombreuses annees sont neces- 
saires pour apprendre seulement a lire 1'anglais.ou Ie 
francais,- 1'allemand ou le russe, mais une personne ayant 
seulement une instruction moyenne. peut comprendre l'espe- 
ranto apres trois ou quatre semaines."

Upton Sinclair, ecrivain U.S. - (PILdJ)
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Une realite acceptable pour tous les peuples

Contrairement a ce que l'on pourrait croire, le but de 
certains organismes ayant pour mission de faire de la pro- 
pagande pour telle ou telle langue nationale n'est nulle- 
ment desinteresse ni culturel. Sous Ie masque de la cultu- 
re apparaissent des buts plut&t vulgaires : gros sous et 
fausse grandeur. C'est probablement pour cela que les Al- 
lemands reduisent les credits de 1'Institut Goethe, alors 
qu'Anglais et Francais gaspillent des sommes considerables 
pour le "British Council"(l6/ de credits supplementaires 
en 1971/72, c’est-a-dire au moment de 1'entree de la Gran- 
de-Bretagne dans le Marche Commun),et pour"1'Alliance 
Francaise".

Plutot que de s*attaquer a une langue en perte de vites- 
se, mieux vaut laisser le soin a un‘Britannique, G. Leon- 
Smith, president de B. E.A,, de nous decrire celle qui con- 
tinue la course. Voici quelques extraits de son discours 
inaugura! parus dans "lhe British Esperantist"(Aoŭt-Sep.72): 
"Le British Council depense chaque annee 23 OOO OOO de li- 
vres, et mŝme plus, la plus grande partie venant des impdts 
que nous payons, dans le but de repandre 1'usage de la lan- 
gue anglaise a l'exterieur etete faire connaitre la culture 
anglaise. Non point la culture britannique, malgre le nom 
du Council, mais de la culture anglaise, c'est-a-dire de la 
culture issue de la langue anglaise." 
"Comment peut-il se faire que les Ecossais, Gallois et Ir- 
landais tolerent d'ŝtre imposes pour soutenir les efforts 
visant a noyer leur langue et ieur culture, je ne Ie sais. 
S'ils le savaient, ii est vraisemblable qu’ils ne le tole- 
reraient pas." 
"En 1970/71, ii a depense 426 739 livres pour un office au 
Pakistan, sans considerer les depenses pour les livres, 
bandes magnetiques, filma, echanges entre e.tudiants, ete. 
Cette annee, l'anglais cesse d'etre la deuxieme langue offi- 
cielle du Pakistan et aussi du Bengladesh." 
"Combien de contribuables savent qu'ils d^pensent chaque 
annee approximativement un nouveau penny 1/4 pour chaque 
homme, chaque femme et enfant de Grece pour les persuader 
d'etudier l'anglais, alors que les Gallois risquent la 
prison pour protester contre 1’anglais." 
"On depense chaque annee 175 OOO livres, notre argent.pour 
persuader le peuple d'Iran d'utiliser 1'anglais et d'appre- 
cier la culture anglaise alors que les Irlandais du ,sud 
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font un feu d’ordures des <ŝditions gouvernementala s parce 
qu’anglaises et non irlandaises."

G. Leon-Smith ezpose ensuite le cas de la Belgique, oŭ 
les querelles linguistiques provoquent parfois des heurts 
violenta et oŭ les depenses pour un office s'£levent a 
28 OOO livrea, puis ii aborde unautre sujet non moine ' 
int^ressant : :
"Les syndicata devraient maintenant constater Ie danger 
qui les menace et je recommande beaucoup a ceux d’entre 
vous membres de syndicats de lever cette demande lors des 
reunions syndicales. Des compagnies multinatidnales’peuvent 
communiquer et collaborer, envoyant leurs administrateurs 
a des cours de francais ou d'allemand a raison de 50Ĉ li- 
vres par personne."

Et le pr^sident de B.E.A. de poser ces questions : 
"Mais quoi pour les travailleurs ? Est-ce aue les syndi- 
cats consentiront ŭ etre fragmentas, scindes en grbupes 
linguistiques ? N’y aura-t-il jamais un Conseii Europeen 
des ayndicats alors qu’existent deja des organisations 
d'employeurs a l’echelle internationale ? Les employes ne 
pourront-ils se rencontrer et se comprendre ?"

L'anglais est don loin d'etre vainqueur. Le professeur 
Janton, qui enseigne l’anglais et l’esperanto a la Faculte 
des Lettres. de Clermont-Ferrand - done bien pla.ee pour pou- 
voir comparer - a montre par des statistiques, que "la: lan- 
gue de la Reine d’Angleterre" est difficile, que les Nieves 
ratent souveni leurs examens, qu’il faut beaucoup de temps 
pour 1’apprendre, qu'elle est en fait la langue des riches 
et des hommes d’affaires, et que l’esperanto a de grandes 
chances de devenir la langue de tous les hommes. ;

L'atout de 1’esperanto est justement de ne pas etre la 
langpe d’une couche sociale privil^giee. Les langues etran- 
gerjes sont generalement trop mai apprises pour avoir un 
interŝt culturel ou pratique, leur valeur ne depasse pas 
celle d'un code pour la majorito des personnes qui ont con- 
sacre de nombreuses heures a leur £tude. Par contre, l’espe- 
ranto. est appris sana contrainte et sans arriŭre-pensee de 
profi t, et c’est pour cela qu’il libere et enri chit la per- 
sonnalitĉ. En regard de l'effort que demande son etude, ses 
possibilite et ses. avantaĝa s sont finalement tres grands.
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De la realite ignoree au chaos orchestra

S’apercevant que le francais ne pouvait plus detroner 
la langue anglaise sur la scene internationale, certains 
ont propose le bilinguisme. Cette solution a Ie merite de 
satisfaire deux vanites au lieu d'une. Cette hegemonie 
linguistigue a double visage etant inacceptable pour les 
autres peuples, que penser alors du trilinguisme ?

Le monde ne peut pas etre compare a la Suisse oti l’on 
parle 1’allemand ou 1‘italien ou le francais selon les 
regions, sans oublier le romanche parle dans les Grisons 
par une minorite. Peut-ŝtre est-il bon de signaler que, 
theoriquement, le nombre de traducteurs et interpretos 
se calcule selon la formule : x = n(n-l), "n" ĉtant le 
nombre de langues utilisees. Ainsi, pour 4 langues ii 
faut 12 traducteurs, pour 8 : 56... mais, en dehors de la 
theorie, le plus important - et le plus coŭteux - service 
de traduction du monde est celui de la Commission Economi- 
que Europeenne. Lorsque le nombre de langues officielles 
etait de 4, ce service employait 130 interpretes, Ceci 
s’explique par la necessita de prevoir du personnel de rem- 
placement et par la frequence des sessions (jusqu’ŭ 35 
par jour). II semble que d’economique ladite commission 
n’en ait que le titre

Du trilinguisme, par exemple anglais-frangais-allemand, 
ii resulterait qu’un Italien, un Hollandais ou un Suĉdois, 
devraient apprendre 4 langues .’ Et, lorsque 1’Europe sera 
realisee, la mŝme question se posera face au russe, & l’es- 
pagnol et au portugais (bloc latino-americain), au chinois, 
aux langues sŝmitiques (arabe) ou indiennes (en 1969, les 
journaux de l'Inde sont parus en 52 langues dont 41 indien- 
nes et 11 non indiennes), au swahili, ete. II estefano pre- 
ferable, et de loin, de s'attaquer franchement au probleme 
des maintenant, c’est pourquoi les esperantistes proposent 
1’adoption d’une langue commune et anationale.

Faire apprendre a tous 2 ou 3 langues suppl6mentaires 
releve done moins de l’utopie (souvent realisable) que de 
la fantaisie ou de 1'incons dence alors que de graves pro- 
blŝmes nous assaillent. Gaspillage d’argent, de temps, 
d*energie, solution irrationnelle, injuste, nefaste, c'est 
ainsi que l’on pourrait qualifier un tel programi—. Ce de- 
sordre est d'autant plus condamnable que les personnes qui 
atteignent un niveau meme convenable dans 1’etude d’une
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langue etratigere resteront malgr£ tout - et dans leur 
grande, majorito - tres inferieures a celles pour gui cette 
langue est la langue maternelle. De plus, au niveau des 
masses, une ou deux langues etudi^es ne seraient d’aucune 
utilite; les programmes scolaires sont deja surcharges, ii 
serai t done absurde de faire apprendre a tous ce qui ne 
peut servir qu'a quelques uns. S’il s'agit d’autre part 
d'enseigner 3 ou 4 langues a une couche sociale privilegias 
- ce gui est plus vraisemblable - on peut alors douter de 
Vespri t democratique de ceux qui suggerent un tel systeme.

Non contents de cela, les pays occidentaux imposent leur 
politigue linguistique au reste du monde. Les autres peu- 
ples reagissent lentement contre cette manifestadon de me- 
pris et de dedain, mais la remise en cause des privileges 
linguistiques est deja amorcee.

Et voici une autre trouvaille de M. Mansholt. A un Ita- 
lien qui le questionnait a la radio sur le choix d'une lan- 
gue europeenne, en lui suggerant - naturellement - 1’italien,
E. Mansholt a repondu que chaque Europeen devrait connaitre 
au moins deux langues, et ii a precise : sa langue nationale 
et au moins une langue au choix II ne reste done qu'A ima- 
giner Ie fructueux "dialogue" entre un Italien qui a appris 
le francais, un Allemand qui a appris 1'anglais et un Hollan- 
dais qui a appris 1'allemand pour s'apercevoir que les servi- 
ces d*interpretation seront alors tout aussi necessaires 
qu'auparavant.

Ces gens "serieux" qui font des debats sur la cons.truc- 
tion de 1'Europe devraient'Stre confrontes a des ecoliers 
ou faire un stage chez les veuves de la tribu VJarramunga

Les'femmes de cette tribu australienne n’ont pas le droit 
de parler apres la mort de leur epoux, parfois pendant 12 
mois, Elles s'expriment done par gestes et finissant par ap- 
pr^cier ce procede, a tel point que certaines d'entre elles 
continuent mŝme aprds avoir retrouve Ie droit de parler.’(R).

Mais les grandes tribus semi-civilisees d'Europe prefe- 
rent utiliser de nombreux intermediaires et un materiel 
coŭteux pour rendre le dialogue possible...

Deux attitudes oŭ les tabous, les prejuge s et la resigna- 
tion jouent un plus grand rĉle que le raisonnement, deux 
attitudes dicteeS par 1’espri t de routine La Science et 
la Technique mises au service de la routine, est-ce done 
cela le.progr^s ?
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Face a la realite...

lesquels sont aveugles ?

Lors de son Assemblee Generale de Bruxelles, Ie 4 sep- 
tembre 1966, 1'Union Europeenne des Travailleurs Aveugles 
accepta la resolution suivante :
"Considerant que sur Ie plan europaea la solution des pro- 
blemes materiels et sociaux de la cecite necessitent un 
elargissement des relations internationales, et que les 
aveugles rencontrent souvent de grandes difficultes dans 
1'etude des langues dtrangeres a cause du manque de livres 
en Braille, l’Asŝemblee Generale recommande 1'enseignement 
obligatoire de 1'esperanto a toutes les institutions d’a- 
veugles. Cette langue internationale a ete pleinement 
eprouvee pendant plus d'un demi siecle; sa facilite d'assi- 
milation donne aux aveugles la possibilite de se creer des 
relations amicales internationales dont le but immediat 
est 1'etude des solutions pratiques aux problemes de la 
cecite." (PILdj).

Mais, d’un autre cote, Ie service de presse du Centre 
Culturel Esperantiste de La Chaux-de-Fonds (Suisse) a emis 
en juin 1975 un communique dans lequel M. Claude Piron, 
pqychologue-analyste et,charge d’enseignement a 1'Ecole de 
Psychologie et des Sciences de 1'Education de l'Universite 
de Geneve, devoilait un scandale meconnu du grand publie. 
M. Piron, qui a ete traducteur-interprete a 1'Organisation 
Mondiale de la Sante, et a qui 1'O.M.S. fait encore appel 
pour ses connaissances de la langue chinoise, denongait le 
plurilinguisme et presentait des chiffres eloquents avec 
r^ferences a 1’appui. Ainsi, la dĉcision d’accepter l'arabe 
et le chinois comme langues de travail de 1’organisation 
engouffre a elle seule un budget annuel de 20 milliono de 
FF (lourds)... et pourtant c*est "faute d’argent" que des 
travaux urgents n’ont pu etre entrepris : assainissement 
de Conakry (660 OOO FF), readaptation des handicapes physi- 
ques en Malaisie (552 OOO FF), lutte contre la lfepre en 
Birmanie (332 OOO FF), nie sure s d’assaini ssement de base en 
Republique Dominicaine (104 OOO FF)...

M. Piron exposait en outre 1'opinion d'un aveugle, Sir 
John Wilson, presi dent de 1’Organisation Mondiale contre 
la cecite. Ce dernier avait declare qu’en Inde 12 OOO 
aveugles atteints de cataracte avaient recouvre la vue 
grace a une intervention qui n'avait coŭte que 20 F par 
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opere, et que 2 F par malade suffiraient pour traiter le 
trachome qui est la principale cause de la cecite dans le 
monde, ou que 50 centimes par an et par enfant atteint de 
xerophtalmie permettraient de soulager l'humanite d'une des 
epreuves les plus cruelles. Des fonds tout ŝi fait raisonna- 
bles auraient pu ainsi sauver la vue ŭ des millions de per- 
sonnes. Et M. Piron de conclure : "Comment done economiser 
des millions affectus au plurilinguisme sans privilĉgier 
aucune nation sur le plan linguistique ? La solution existe 
et a fait ses preuves. Cest 1’esperanto, qui s’apprend 
dix fois plus vite qu'une langue nationale et permet une 
communication beaucoup plus parfaite entre etrangers..."

L'O.K.3. n’est cependant qu’une des nombreuses organisa- 
tions qui utilisent plusieurs langues de travail. Ceux qui 
censideront le probleme linguistique comme secondaire de- 
vraient reflechir a 1'immense gaspillage de temps et d'ar- 
gent que l'on doit a ceux qui entretiennent l'illusionnisme 
technocratique. Les dossiers trainent pendant que la situ- 
ation evolue; plus nombreux sont les services qui s'en occu- 
pent, plus grands sont alors les retards, les sources d'er- 
reurs et de perte, les chances d'oubli. Les lettres et docu- 
ments urgents doivent passer a la traduction avant d'etre 
examines... et les reponses doivent etre traduites a leur 
tour.

L1adoption de toute nouvelle langue de travail, ou de 
toute langue officielle, pose une multitude de problemes 
techniques et financiera. Elle alourdit l'appareil adminis- 
tratif, sans oublier toutes les jalousies que suscite tel 
choix plutot que tel autre et, bien entendu, 1'envie et 
1’esprit d'imitation qui en resulte.

Certaines organisations, qui ne disposent pas de ressour- 
ces suffisantes pour payer des services d'interpretation, 
pref&rent faire appel h la bonne volonte de quelques adhe- 
rents. Pourtant, la bonne volonti ne suffit pas, ĉar ii est 
douteux que des interpretos occasionnels puissent reussir 
lŭ oŭ des professionnels chevronnes arrivent a faire des 
erreurs. De plus, ce travail repre sente une grande tension 
nerveuse sans pour autant ouvrir des possibilite de dialc- 
gue constructif ou meme amical.

Couramment utilis^ par des organisation internationale s, 
1'esperanto est encore trop meconnu des syndicats et de nom- 
breux mouvements luttant pour 1'ame Hora tion de la condition
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humaiŭe. II permet d'echauger des idees, de faire part 
des exp4riences, des succes, des £checs, de leurs cau- 
ses, d'ĉtablir de nouvelles relations et d’ouvrir ainsi 
de nouvelles possibilites, et tout cela sanŝ avoir re- 

.cours a des tierces personnes. Par ailleurs, pour etre 
efficaces, la plupart des organisations ne peuvent s'of- 
frir le luxe du gaspillage si courant dans la politigue 
internationale (lorsque le nombre des langues officielles 
de l’0NU etait de cinq, chaque discours d'une heure de 
n'importe quel delegue necessitait 385 heures pour e tre 
traduit dans les quatre autres. Un document de 200 pages 
traduit en 4 langues revenait a 15 OOO dollars).

En definitive, 1*esperanto presente des avantages 
techniques, pratiques et financiers. II permet un travail 
serieux tout en evitant la dependance ridicule, les desa- 
grements et pertes de temps qu'impose l’interprete dans 
1’accomplissement de sa fonction, ainsi que la gene d'un 
fii pendu a l'oreille, sans compter les risques d’ajour- 

. nement des travaux : greves, pannes d’electricite (dans 
le cas de traduction simultanee), ete.

A chaque peuple dont la langue est ignorie dans le 
monde, ii permet de se faire entendre, de faire connaitre 
directemeht sa culture, ses problemes, ses conditions de 
vie et ses realisations, sans emprunter la langue d'un au- 
tre peuple et en subir ainsi 1’influence.

II est certain que 1'esperanto ne jouit-pas toujours 
de la faveur d'un certain nombre de traducteurs-interpre- 
tes et de certains polyglottes, lesquels reagissent plus 
par instinct que par raison, parce qu’ils pressentent une 
menace soit pour leur profession, soit pour leur "prestige 
intellectuel", ou plŭtot 1'idee qu'iis s'en font.

Malgre tout, ii se trouve des gens capables de faire 
preuve d’honnŝtete intellectuelle chez les traducteurs- 
interpretes comme chez les polyglottes. L'exemple de M. 
Piron est eloquent, ainsi que celui de M. A. Schwartz, 
traducteur a l'ONU, qui a d’ailleurs fait part de son ex- 
perience au club esperantiste new-yorkais en septembre 
1975._______ ______________________

,■ UNESCO - budget etabli pour. la periode 1977-78 afin de 
passer au deuxieme stade de 1'application du 
chinois comme langue de travail:
1 005 800 dollars (Document 98 EX/DĜcisions,4.2)
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Une r£alit£ & la disposition du peuple mondi al

"Mainteriant, je suis plus internationaliste qŭe jamais, 
je suis un Citoyen de l'Humanit6 .'"

Ainsi s'esprima!t Ie Dr Zamenhof des 1914. Mais, bien 
avant cette de elatation, ii avait offert beaucoup plus qu' 
une simple adhesion a la cause mondialiste : N'importait- 
ii pas de donner une langue mondiale au peuple mondial ? 
Une langue par laquelle chaque peuple s'identifierait ĥ une 
commaaut^' plus vaste salis pour autant perdre sa propre 
identitd. une langue qui ne serait pas l*apanage d’une mi- 
norite 'pri-vilegiee et qui supprimerai t le procede aussi 
onereun que malcommode de 1'interpretation...

L'esperanto a fait ses preuves, mais ii semble que sa 
valeur n'ait ete recohnue que par ses ennemis les-plus im- 
plaoables, entre autres les nazis. Sa valeŭr emancipatrice 
n'avait certes pas cours dans l'Allemagne hitlerienne, mais 
n'etaii-ce pas la le meilleur aveu ? Des "oeill&res linguie- 
tique’s", voi la qui facilite considerablement la tache lors-' 
qu'il s'agit de jeter les peuples les uns contre les autres.' 
Machiavel n'aurait pas- aime 1'esperanto.

Les langues nationales actuellement utilisees en tant 
qu'internationales permettent aux grandes puissances d'impo- 
ser leurpoint de vue, c'est-&-dire qu'a la domination eco- 
nomique, politique, militaire, ideologique, culturelle, 
s'ajoute encore la domination' linguistique. Un indi vidu - ou 
un peuple - peut-il rellement faire valoir ses droits lors- 
qu’il est oblige de s'exprimer dans une langue qui n'est pas 
la sienne et que son interlocuteur manie avec aisance ? En 
somme, le balbutiement pour l’un, l'eloquence pour l'autre.' 
L'aneantissement de la personnalite pour l'un, la suffisance, 
1'assurance, la condescendance pour 1'autre .' La progression 
dans un labyrinthe de phrases pour l'un, une promenade pour 
1'autre .'

Une telle politique linguistique ne peut qu'ouvrir la ." 
voie a* des rivalitĉs dispendieuses et generatrices de dis- , 
criminations, done d'incidents. ' ;

Un autre danger existe : une certaine couche de la societe 
disposant de moyens d’intercomprehension pourrait sentendre 
au detriment des peuples entretenus dans 1'incapacite de se 
comprendre. Ce qui laisse supposer qu'une soi-disant "elite" 
beneficierait d'une citoyennete mondiale a part entiere,
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celle-ci n*etant que partielle pour le proletariaj Affai- 
risme, marchandages faciles d'ŭn cote; babŝlisme, parcage 
linguistique de l’autre

Bien que deja interessantes pour les pays industriali- ' 
ses,' les perspectives offertes par 1’esperanto pour les 
pays en voie de developpement sont hettement plus avanta- 
geuses. La Langue Internationale leur offre la possibilite 
d’effacer les traces d'une domination seculaire et de s’af- 
firmer sans pour autant adopter les travers les plus ridi- 
cules de leurs oppresseurs d'hier, comme cela se produit 
helas trop souvent.

Loin de rendre le monde uniforme, 1'esperanto offre a 
chaque ethnie la possibilite de retrouver son identite, 
son esprit authentique et sa juste place au sein de la com- 
munaute mondiale, de cette immense mosaique endommagee par 
1’imperialisme de quelques langues soutenues parla classe 
dirigeante des nations economiquement privilŝgiees.

Vers l’affranchissement linguistigue (1)

Apres un historique de 1'esperanto et un hommage a son 
crŝateur, Ie Docteur Zamenhof, H. Masson aborde dans un 
long teste Ie probleme du Tiers-Monde. Voici quelques ex- 
traits signifi catifs :

"Les pays qui se livraient au pillage des territoires 
coloniaus ou a 1'oppression des autres peuples firent peu 
a peu obstacle & 1’esperanto. Une langue dont 1’espri t 
etait contraire A leurs visees dominatrices etait A leurs 
yeux inacceptable. Ainsi, 1’esperanto a cohnŭ la mŝme dŝ- 
dain et subi les memes humiliations que les peuples colo- 
nises; on lui a appose la mŝme loi du silence, la meme 
falsification de 1'information afin de ne pas entamer les 
privileges linguistiques sur la scene internationale.

Les succes remportes en Suede par M. Minani,'Studiant 
africain A 1'Universita de Lyon, montrent combien les peu- 
ples des pays en voie de developpement gagneraient a appren- 
dre une langue qui leur eviterai t de singer les Europaeus 
et les Americains, une langue qui laisserait leur person- 
nalite intacte et la degagerait de toute influence nefaste 
des anciens et des nouveaux colonisateurs. En effet, au 
cours d'une toumee de confŝrences en esperanto sur le 
theme "Le Burundi, pays dans lequel un genocide a lieu 
alors que dort la conscience mondiale", M. Minani a fait
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decouvrir le drame dans lequel est plonge son pays. Le 
"Goteborgs.Posten", joumal tirani & JOO 000 exemplaires, 
a donne un compte-rendn favorable de cette dĉmarche,' mon- 
trant ainsi qu'il est possible de gagner 1’estime et la 
comprehension d'un peuple sans accepter la contrainte d' 
apprendre sa langue, ni celle de Sa Majeste la Queen, ni 
celle du sinistre Empire d'ITT

Lle.tude des langues etrangeres est generalemeht longue, 
difficile, parfois decourageante et souvent meme impossi- . 
ble. pour les personnes isolees; de plus, elle est ĝen^ra- 
lement inaccessible aux couches sociales les moins favo- 
ris^es, et probldmatique pour les pays oii la lutte contre 
1'analphabetisme est l'un des objectifs prioritaires. So- 
lution a la fois audacieuse et realiste, 1'esperanto ouvre 
de nouvelles perspectives pour :
- simplifier le probleme des communications entre tous les 
pays, et plus particulierement ceux du Tiers-Monde, tout 
en realisant des «ŝconomies considerables sur le materiel, 
le tempa et lea services de traduction et ^'interpretation;
- accroitre Ie nombre d'enseignants disponibles pour la 
lutte contre l'analphabetisme : formation de professeurs 
en un temps record, etude possible chez soi (-beaucoup plus 
facile et moins couteuse que celle des langues etrangeres), 
allegement des programmes scolaires; 1'enseignement des:: 
langues locales et l'alphabetisation beneficieraient des 
economies de personnel, de temps et d’argent ainsi realiŝees;
- effaeer les privileges linguistiques et obliger les gran- 
des puissances & reviser leur politique linguistique."

La liberation ne se trouve pas dans la haine des autres 
peuples. Se liberer par des armes "made in U.S.A. " ou "made 
in France", c'est donner raison a ceux pour qui la haine 
entre les peuples est une source de profits, c'est contri- 
buer a 1'accroissement du potentiel militaire des pays qui 
se livrent au trafic d'armes,‘ c'est favoriser Ie perfection- 
nement des te'chniques homicides, c'est retarder l'emancipa- 
ti'o’n de l'humanite. II apparait plus urgent et plus realiste 
'd'armer et de for.tifier les esprits plutot que les bras, et, 
justĉment pour cela, l'esperanto devrait faire partie de 
"l’arsenal" de tout homme epris de paix et de justice socia- 
le."

(l) - publie dans "Union pacifiste" n0 92 (aoŭt-sept.1974).
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Une realite au service de la paix .r

Un aller-retour Terre-Lune, le passage d’un sous-marin 
sous la calotte polaire ou les merveilles de la mer vues 
depuis un baiĥyscaphe ne meritent plus aujourd'hui la une 
des journaux.

Or 1'auteur qui avait imagine cela etait un fervent 
partisan de 1'esperanto et mourut en 1905, trop tot pour 
faire editer un livre dont la Langue Internationale etait 
le theme. Comment etaient les heros choisis par Jules Verne 
pour ce livre ? Etaient-ils des esprits independants comme 
le Capitaine Nemo, des 'etres oui refusaient de se faire 
complices et serviteurs des tyrans, des etres epris de jus- 
tice, des amoureux de la liberte suffisamment conscientŝ 
pour savoir en jouir sans empieter sur celle d'autrui ? Ce 
livre n'aurait-il pas contribute a faire decouvrir les pos- 
sibilites de la Langue Internationale aux enfants comme 
aux adultes ?

Jules Verne n’est pas le seul homme qui ait fait des 
rŝves prodigieun, etonnants, realisables.

Au 9eme Congres Universel d'Esperanto (Berne, 1913) un 
avocat allemand, Schiff, parla au nom d’une grande partie 
de ses compatriotes de 1'amitie entre Francais et Allemands. 
Un Francais, le general .Sebert, Ie rdmercia et lui serra 
publiquement la main. La foule se leVaet entonna 1’hjrmne 
esperantiste. Le colonel Pollen, britannique, s’approcha 
d’eux et joignit sa main a la leur.

Certes, que pouvaient ces trois esperantistes contre 
le rouleau compresseur de 1'imbecillite, alors que des deux 
cotes les goupillons etaient deja prets pour benir les ca- 
nons destines a reduire en bouillie et eŝtropier des bapti- 
sĉs et des catechises .' Que pouvaierit-ils contre ce defer- 
lement de "braves gens", de gens "moralement bien", condi- 
tionnes pour tuer leurs semblables ? Mŝme les pires gangs- 
ters, meme les pires sadiques n'ont jamais atteint un tel 
degre de demence, un tel lŭxe de de taiis dans la prepara- 
tion du crime, et, s’ils se tuent entre eux, c’est sans cŝ- 
remonies, ni drapeaux, ni musique. II semble que les gens 
"normaux" soient les seuls a se prŝter a une comedie aussi 
ignoble.

Non, ces trois hommes n'etaient pas ridicules .* Cest 
en temps de Paix que l’on doit preparer la Paix, la conso- 
lider. Iis ont espere jusqu'au bout que leur geste £veil- 
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lerait les consciences endormies. Iis ont montri que l'es- 
peranto pouvaft plus que les' beaux sermona sur l’amour du 
prochain, sermona qui se changent tout a coup en appela & 
la guerre . ."sainte".

Mais, d’un autre odte, ce fait montre aussi 1'incompa- 
tibilite entre l'uniforme et un ideal de Pais tani que 
chaque citoyep n'a pas le droit de choisir entre le casse- 
pipe pour :le compte de qu£lques arrivistes, et le devoir 
d’:insoumissior. pour mieux se mettre au service de 1'Humani- 
te. entre la mise en condition pour tuer - c'est-a-dire 
cor.imettre. 1'acte gui est le fait de desequilibres - et 
1'objection de conscience, la desoheissance civile, et mili- 
taire par lecquel3 l'etre responsable montre sa volonte 
d;obeir a une loi humaine e t non a la loi des gangs.

Trois milliards et demi d'etres humains sont morts, ainsi 
(selon 1’0.MpS.) depuis que 1'humanite existe. Mieux. que 
les pires sadiques, les "braves gens" ont favorise. les ven- 
geances, iis ont permis l'instauration du regne du desordre 
avec ses blessures physiques et morales, le pillage, Ie 
voi, le viol, les tortures. Iis ont repandu le feu et le 
sang, noye Ie.monde dans la tourmente. Meme les pires gang- 
sters n'ont jamais atteint un tel "score".

Les gouvernements font croire que tout ce qui concerne 
la Paix est de leur ressort. Iis jurent tous qu'ils ne desi- 
rent rien d’autre"mais que, ete..."

S'ils voulaient rellement ecarter les risques de guerre, 
alors iis donneraient aux peuples les moyens de se compren- 
dre; iis donneraient meme la priorite a tout ce qui pourrait 
les rapprocher. Or, ii n’en est rien. Au contpaire, iis leur 
donnent des armes pour mieux commettre 1'irreparable.

Romain Rolland et Henri Barbusse voyaient en 1'esperanto 
un veritable instrument de paix et de liberation, et iis 
recommandaient vivement son adoption. Pierre Ceresole 
(Suisse, fondateur du Service Civil Intemational), Edmond 
Pri vat (grand ami de Gandhi- e t actif dans de nombreux mouve- 
ments) ne s*etaient pas contentes de l’approuver : iis le 
parlaient et 1'utilisaient.

Tous ces hommes, dont 1'idealisme etait lucide, ont con- 
tribuĉ chacun a leur maniere a ouvrir une voie "praticable" 
entre des peuples qui, dans un passe encore recent, apparais- 
saient comme des ennemis mortels et ĉternels.
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Une realite aux multiples aspecte praticpies

Sans accorder des vertus surnaturelles a 1’esperanto, 
ii n'est pas exagere de lui reconnatlre de nombreuses 
gualites et avantages. Son etude offrira toujours quelque 
chose de plus par rapport a 1’apprentissage>d'une langue 
nationale.

S'il ne peut, a lui seul, empŝcher les guerres, ii 
peut cependant appotter, durant;de telles periodes, un 
reconfort certain et des services inestimables. II a per- 
mis d'organiser des chaines internationales de solidarite 
en faveur de refugies ou victimes de la guerre. Grace a 
lui, des prisonniers ont pu donner a leurs compagnons de 
langues diverses le moyen de se comprendre rapidement et 
facilement.

Pour des personnes en detresse, blessees, malades, 
qu'il s'agisse de militaires ou de victimes civiles, de 
sinistres pour lesguels divers pays apportent une aide, 
de touristes ayant eu un accident ou trappes soudain de 
maladie al'etranger, l*impossibilite de donner une repon- 
se ou des indications au rnedecin ou aux services de secours 
peut avoir des consequences tres graves. De plus en plus 
nombreuses seront les circonstances ou les situations qui 
obligeront toute personne a se faire comprendre.

Que penser d’une manifestation comme les Jeux 01ympi- 
ques, qui met enpresence des milliers d’athlfetes plus 
handicapes entre eux que des sourds-muets ?

Le plus invraisemblable enchevŝtrement linguistique est 
sŭrement celui que tout radio—amateur decouvre sur les on- 
des. La simple consultation d*une table des emetteurs du 
monde entier montre par exemple que 15 stations emettent 
sur la frequence 9570 kHz, dont 7 europeennes... et ii 
arrive que plusieurs emettent simultanement J Beaucoup de 
stations emettent en plusieurs langues : Radio Suede. : 7, 
Serne : 9, "Canada International" : 11... et la B.B.C, est 
fiere d'etaler en grosses lettres sur. Ie bulletin qu’elle 

, envoie a ses auditeurs : "BBC broadcasts in 40 languages", 
contribuant ainsi a encombrer toujours plus la voie hert- 
zienne.

Continuons notre ezploration dans l'immateriel...
"Si un homme atteint le coeur de sa propre religion, ii 

atteint Egalement le coeur des autres religioas." (Gandhi, 
"Tous les hommes sont frferes"). Kalheureusement, les cro- 
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yants vont rarement au coeur de leur religion, iis se cha- 
maillent volontiers sur des points secondaires, suivent la 
lettre et negligent l’esprit.

Faire le pitre ne presente gufere de difficultes, mais 
respecter 1'esprit, s’en inspirer a chaque instant, cela 
exige beaucoup d'abnegation, de volonte, parfois meme de 
courage.

II est evident qu'une langue comme 1’esperanto n’a pas le 
pouvoir de mettre d'accord une bigote et un athee bornes, ce 
qui nous interesse, c'est de faciliter le dialogue, de le 
rendre possible entre gens intelligents, entre gens capables 
d’examiner.toute chose sans idee precongue.

Zamenhof avait longtemps rŝve d'une religion neutre qui 
ecarterait le fanatisme gdnerateur de "guerres saintes", et 
pourt&nt ii avait lui-meme perdu la foi des sa jeunesse. Le 
projet qu'il prepara ne put prendre forme, mais d'autres 
mouvements religieux sans cierge, notamment le Bahaisme, 
originaire de Perse, et la doctrine de Oomoto (Japon), sont 
proches de cette idee et utilisent 1'esperanto. II existe 
par ailleurs des associations esperantistes catholiques, 
protestantes,bouddhistes; les athees ont egalement la leur.

Toute convietion est respectable a partir du moment oŭ 
les personnes qui se reclament d’elle peuvent y puiser la 
force de se conduire humainement, de contribuer a enrichir 
1'humaniti, de rendre la vie plus digne d'ŝtre vdcue, et ce 
serait une grande erreur que de lier ou de limiter l’esperan- 
to a une seule idee ou conception du monde.

Outre les associations a caractere religieuz, ii eziste 
des organisations qui rassemblent des utilisateurs de la Lan- 
gue Internationale de toutes disciplines, professions, situ- 
ations, d'opinions et de goŭts divers : savants, juristes, 
architectes, ‘gdographes, mddecins, journalistes, bibliothe- 
caires,; eriseignants, phiiologŭes,' mathematiciens, informafi- 
ciens,’ cheminots, postiers, jeunes, scouts, ĉtudiarfts, auto- 
mobilistes, touristes, ornithologues, philatelisteŝ, musi- 
ciens, joueurs d\echecs, photographes et cineastes amateurs, 
chasseurs de sona, aveugles, invalides, franc s-maqons‘, liber- 
taires, pacifistes,. mondialistes, ete.

.Qui: peut bien uti li ser 1’esperanto en dehors de ces asso-
• ĉiations ?

En 1969, les ministres des postes et telecommunications 
de Bulĝarie et de Lettonie ont echange des missives en espe-
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ranto, alors que le russe est la langue habituellement 
utilisee pour ce genre de relations entre les pays de 
1'Est. (EenP) :

C’est a La Haye, en 1931, et A Amsterdam, en 1933, que 
les P.T.T. de Hollande commencerent a utiliser l*esperan- 
to pour les indications d’usage des cabines telephoniques, 
au meme titre que le neerlandais, 1’allemand, l’anglais 
et le francais. Les chemins de fer de R.F. A. l'utilisent 
pour leurs horaires internationaux, ceux de Norvege pour 
des prospectus et des films publicitaires. La compagnie 
aerienne LOT (Pologne) a donne le nom du Dr Zamenhof a 
l'un de ses avions TU-134 et edit^ un petit dictionnaire 
esperanto-anglais a 1’intention de ses passagers.

Philips, Fiat, Pova^ske Strojarne (Tchecoslovaquie), 
Navarin S.A. (departement electronique, en collaboration 
avec 1'Institut de Pedagogie Cybemetique de Paderborn- 
R.F.A.), Ttong (Suede), Bruno Vogelman (R.F.A.), Schild- 
knecht (Suisse), Dunasilk et Csepel Vas- es FemmUvek 
(Hongrie), figurent parmi les firmes qui l*utilisent ac- 
tuellement.

Le tourisme est certainement l’un des domaines oŭ ii 
SSt le plus employe, soit par des agences de voyage comme 
Gromada et Juventur (Pologne) ou des agences sp£cialis£es 
comme Sofia-Press, soit par des syndicats d'initiative, 
pour des guides, brochures'ou depliants touristiques : 
Helsinki, Kuopio, Turku, Lappeenranta (Finlanda), Gbteborg, 
Ravenne, Hamboŭrg, Mannheim, Rostock, La Haye, Graz,Arhus, 
Belgrade, ete.

Le Centre Culturel Europeen, dont le siege se trouve & 
Geneve, ddite depuis 1974 la revue "Eĥropa Dokumentaro” 
en esperanto, celle-ci ne paraissait jusqu'alors qu'en 
anglais et en francais.

Le besoin d’une langue commune, precise et facile A 
apprendre, est nettement plus reBsenti dans Ie domaine de 
la science. Bien des savants sont intervenus en faveur de 
1'esperanto, Ie plus souvent individuellement, mais aussi 
collectivement, comme au Japon en 1950 (85 savants) et en 
Chine en 1951 (20 professeurs d'universit6).

Enfin, les mariages internationaur, de plus en plus 
fr<ŝquents entre esperantistes, montrent que la Langue 
Internationale n'est pas inconnue de Cupidon ĵ...
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Realite et harmonie

II serai t naif de croire que 1'esperanto rendra automa- 
tiquement les hommes meilleurs. Cependant, ii permet deja 
d’eliminer des barrieres que des ŝtres peu scrupuleux en- 
tretiennent afin de separer les hommes, de limiter .leur 
force creative et de les detourner d’une cooperation co.ns- 
tructive qui serait benefique pour toute 1‘humanite. Cbmbien 
d'hommes ont accepte la mort, Ie plus souVent pour le compte 
d'escrocs adroits qui reussissaient a les aveugler par des 
mots comme "Honneur", "Devoir", "Patrie”, et a leur inspirer 
la haine, la peur et le mepris de "ceux d'en face." .' Ces t 
bien cette conduite aveugle, inconsciente, cette complicite 
des honnetes gens, qui a permis au mai et a 1‘imb^cillite 
de triompher a certaines epoques. C‘est ce comportement 
"normal" de "braves .gens" qui a fait des montagnes de cada- 
vres, qui a repandu la souffrance et la misere, la devasta- 
tion, la haine. II n'y a pas de peuples mili taristes, ii n'y 
a que des peuples bernes.

L'esperanto facilite remarquablement les relations entre 
personnes de divers pays. La valeur de ces echanges a la 
base est inestimable. Les relations amicales, surtout entre 
jeunes, constituent le meilleur moyen pour amener un climat 
de detente, de comprehension et d'estime. La cooperation 
constructive en temps de pais honore ceux qui la pratiquent, 
or c'est bien en temps de paix qu'il faut consolider la paix. 
Les armees sont comparables a l'exces de globul.es blancs 
dans le sang,, elles sont la leucemie de 1‘Humanite;, en: temps 
de guerre, elles presentent le moyen le plus sur .pour ame- 
ner la devastation et la mort sur les territoires qu'elles 
pretendent defendre. Mais ii est vain de lutter contre ces 
excroissances parasitaires de 1'Humanite que sont les armees 
si l'on ne fait pas parallelement un effort pour transformer 
ses "ennemis" en amis, comme 1'illustre Georges Brassens 
dans "Les deux oncles". L'esperanto contribue a ouvrir cette 
voie.

L'influence d'une langue nationale adoptee entant qu'in- 
ternationale est ihevitable, or, un dĉveloppement harmonieux 
est impossible lorsque l*empreinte d'une seule nation ou 
d'un groupe de nations ecrase la pensee et la culture de 
toutes les autres, alors que par une langue libre de toutes 
attaches avec telle(s) ou telle(s) nation(s), chaque peuple 
apporte intacts : ses richesses culturelles et spirituelles,

globul.es
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son genie, son originante. L'anglophonie (ou la franco- 
phonie) violerait toutes les formes de la pens^e, elle 
risquerait de priver 1'humanite d'un apport enrichissant 
et fecond issu des autres groupes linguistiques, des au- 
tres ethnies.

II serait vain d'esperer que ceux qui polluent si allfe- 
grement notre environnement par des experiences nucleaires, 
par la production incontrolee et desordonnee de marchandi- 
ses accompagnee d'un epuisement des richesses naturelles, 
seront assez scrupuleux pour ne pas souiller toutes les 
autres cultures : dans leur esprit, Ie vehicule linguisti- 
que n'est avant tout qu’un instrument au service de leur 
obsession : profi t, encore profi t, toujours profi t.

Tout comme 1‘abeille allant de fleur en fleur, ia Lan- 
gue Internationale permettra la fecondation des esprits, 
la synthese harmonieuse des grands courants de penade, des 
diverses cultures, un enrichissement reciproque de chacune 
d'elles, elle eclairera Ie monde sous un nouveau jour et 
lui donnera une nouvelle dimension.

Apres avoir pense aux seuls interets de sa famille, 
1'homme a un jour compris que certains problemes ne pou- 
vaient e tre resolus qu'a l’^chelon village, puis, succes- 
sivement, a 1’echelon province, nation, "bloc" ou "commu- 
naute", la derniere phase - echelon mondial - ne peut se 
realiser harmonieusement sans un vehicule linguistique 
digne de notre temps. N'y-a-t-il pas une contradiction 
insoutenable entre le fait d'ŝtre oblige d’avoir recours 
a des intermediaires pour pouvoir echanger, ezprimer nos 
idees, nos pensees, nos sentiments a n'importe quel habi- 
tant de la Terre, et de vivre une epoque ultra-moderne qui 
facilite les communi cations et le mouvement des idees ?

En 1962, "The Horth American Esperanto-Review" publiait 
une liste de 199 villes du monde qui ont adopte le nom du 
Dr Zamenhof ou celui de son oeuvre pour baptiser des rues 
ou des places. Ce chiffre s'est considerablement accru, 
ĉar en 1975 ii existait 54 rues ou places aux noms de l'es- 
peranto ou de son auteur rien que pour le Bresil et l'Ar- 
gentine. Le 20 septembre 1975, la ville de Herstal (BeIgi- 
que) a inaugure Ie "Pont de l'Esperanto". Ainsi, l'univer- 
salite de la langue se manifeste sous les formes les plus 
diverses.
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Une rfealit^ pleine de promesses

La situation de 1'esperanto dans 1’enseignement a connu 
des hauts et des bas. Les succfes furent remarquables au 
lendemain de la premiere guerre mondiale.

Un decret de 1922 prevoyait son enseignement obligatoire 
dans Ie second degre et les ecoles commerciales d'Albanie. 
II devint effectivement obligatoire dans un certain nombre 

-- d'etablissements de Grande-Bretagne. Des decisions furent 
pri ses en sa faveur par plusieurs gouvernemehts 'd'Europe. 
II fut enseigne entre autres dans les lyc£es de Bulĝarie, et 
meme hore d'Europe, par exemple en Siberio, au Japon, & 
1 Universite de- Pfekin et dans plusieurs teolos techniques 
de Chine. Au cours de l'annee scolaire 1921/1922, 2C OOO 
ecoliers- allemands du Brunswick> du Hesse et de Sase l’ap- 
prirent, ainsique 40 256 adultes dont 20 456 travailleurs. 
(HdE). Durant les periodas de paix, le Japon a toujours eu 
une position d'avant-garde. Un Japonais peut acquferir une 
bonne mai tris e de 1'esperanto en deuxans, alors que dix- 
annees lui sont necessaires pour obtenir une connaissance 
imparfaite de 1’anglais. En 1930, parmi les 1268etudiants 
qui passaient l'examen d'entrfee a la "Troisifeme Universita 
Nationale", 10^ savai en t deja 1’esperanto et 43?? voulaient 
1’apprendre. Eh 1929, la poste de Nagasaki organisa un cours 
auquel participferent 120 employes. La grande association 
culturelle Kibosha (plus d'un million de membres) commence a 
editer une revue en esperanto a partir de 1930. Le dirigeant 
de cette organisation mentionnait au debut.de cette revue : 
"Le temps est venu.’... Nous ne voulons pas nous humilier au 
point d’appliquer l*anglais a cdte de notre langue maternelle 
comme si nous etions une colonie anglaise (KLT). lalheu- 
reusement, Ie fascisme a persecute les esperantistes et con- 
tribuĜ ainsi a.placer le Japon sous 1'influeiice de la plus 
puiesante nation anglophone, ii en resulte aujourd’hui que 
les etudiants japonais se torturent a apprendre une langue 
qui est trfes ^difficile pour eux. . ;

II ne faut pas en deduire pour autant aue 1’anglais est 
facile pour les peuples d'Europe. Malgre les fanfaronnades 
de certaines personnes qui veulent se donner 1'air de Ie con- 
naitre, bon nombre de professeurs d’anglais sont trfes de§us 
par des resuitats mĉdiocres qui n’ont aucune commune mesure 
avec le mai qu'ils se donnent pour l’enseigner. La Bufede a 
elle-mfeme mise de bonne heure sur 1'anglais, or, le "Svenska

debut.de
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Dagbladet" du 28 mai 1975 - un grand journal de Stock- 
holm - titrait "Les eleves siiedois parlent le mieux l’an- 
glais. Mais les Anglais ne les comprennent pas". Dans un 
long article, 1’auteŭr precisait que, par rapport aux 
eleves etrangers, les Suedois obtiennent effectivement 
les meilleurs resultats en ce qui concerne l'etude de 
1’anglais, mais que lorsqu’ils arrivent en Angleterre 
plus de 60% d’entre eux ne parviennent pas a se faire 
comprendre. Ainsi, l’argent des contribuables est gas- 
pille pour que les eleves apprennent des langues qu'iis 
seront obliges de completer par des grimaces, des mimi- 
ques et des gestes .'

Gardons-nous done de voir uniquement de mauvaises. in- 
tentions ou de la mauvaise volonte de la part des USA et 
de la Grande-Bretagne. Le probleme linguistique existe 
bien, et si certains milieux ont ports leur choix sur 
1'anglais - lequel a l'avantage d'Stre la langue la plus 
repandue sur le plan geographique - c’est parce que. les 
possibilites de 1’esperanto ne leur ont pas ete presentees 
comme elles auraient dft 1'etre.

Certains details ou comportements sont parfois tres 
£loquents, par exemple, lors des Congres Universele d'Es- 
p^ranto de Belgrade, en 1973 (1638 participants), Hambourg, 
en 1974 (1650 participants) et Copenhague (environ 1100 
participanta), les USA se sont faits representer par un 
membre de leur ambassade (ou, & Hambourg, par leur consul 
principal) qui, dans chacun de ces cas, s'est exprime en 
esperanto pour saluer le congres et transmettre son messa- 
ge. Est-il besoin de dire que le representant de la France 
s'est adresse aux congressistes... en francais ? Si Ie 
francais est bouscule par 1'anglais a 1'interieur de l'he- 
xagone, ii a ainsi meilleure mine a l*.exterieur .' II n'est 
pas moins interessant de remarquer que la oŭ l'Encyclopae- 
dia Britannica utilise une page et demie pour presenter 
1'esperanto, le Grand Larousse Encyclopedique (10 voi. + 
2 supplements) ne donne qu'une breve description de la 
grammaire, c'est-a-dire a peine 1/6 de page. Avec un peu 
plus d'une demi-page, l'Encyclopedie Alpha est sensible- 
ment mieux documentee. Done, tous les torts n'incombent 
pas aux anglophones. Si Buridan veut revŝtir la peau du 
lion bntannique, qui pourra bien 1'en dissuader ?

Des 1922, le ministere britannique de 1'education 
adressa un rapport a la Societe des Nations dans lequel 
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ii menti ennai t entre autres : "Les enseignants. affirment 
que lesenfanta parlent mieux, redigent mieux leurs devoirs 
et sont plus aptes a comprendre les difficultes grammatica- 
les de leur langue maternelle." (HdE).

L'attitude du ministre francais de 1'education nationale 
fut tout a fait differente. Celui-ci, Leon Berard, s’opposa 
violemmeht a. une resolution en faveur de 1’e spe ranto, malgre 
un rappprt favorable du Secretariat Gen^ral de la S.D.N., 
parce qv.e; 1'etude de la Langue Internationale "menara!'t 
1'education pacriotique des enfants". • Berard'ne se contenta 
pas de 'faire obstacle; ii mit"tout en oeuvre pour. que l'es- 
P&ranto soit definitivement rejete et condamne par les Etats- 
mcmbpvs, et donna la consigne de "noyer la poussee esperan- 
tisie". Heureuseiaent, 1’atti tude du gouvernement francais ne 
fut pas.suivie, et cet acharnement fut meme dĉsapprouve. 
Berard s'opposa en outre a 1'enseignement de 1'esperanto a 
1'ecole, et meme a 1'usage des locaux seolaires dansĉe but.(1

Hais le francais avait alors une position enviable - bien 
que. deja serieusement menacee - sur la s<?^ne internationale, 
et les Anglais ne montraient aucun penchant. a ŝtre plus. fran- 
cophones eue. les Francais, ou, tout au moins,.ils n’avalent 
ni 1'illusion pi la pre tention de pouvoir un jour les surpas- 
ser ou meme les egaler dans la connaissance de la langue de 
Voltaire. ' ...

Aujourd'hui, 1’anglais a serieusement devance Ie francais 
sur la scene internationale, et la France paie les erreurs 
d'une. politique a courte vue. En 1974, Ie francais a perdi sa 
place privilegiee au sein de 1'Union Postale Universelle; les 
tentatives r6p£tees des pays anglophones pour 1'evincer ont 
fini par’ atteindre leur but. Le manque de luei,dite de certains 
milieux. pplitfgŭes,francais laisse entrevoir de nouvelles ;de- 
conyenues au cours des annees k venir. Le seul moyen d'enrayer 
le raz de marea de 1'anglais et de mettre fin aux rivalites 
linguistiques se trouve dans 1'adoption d'une.langue.n’ayant 
aucune attache avee une nation particuliere ou un groupe de 
nationa. . .J .

Rien ne justifie les hisitations que pourrait susciter la 
question : "Et’si les Francais etaient les. seuls a.llappren- 
dre.eti'utiliser?", ĉar la plupart des paysn'attendentque

(i) Le 17 mai 1935, Ie.ministre de .1'e duca tion du 3eme Reich, 
Bernhard.Rust, emit un d6cret semblable. Quelques annees plus 
tard, 1'Europe recoltait les fruits de l'hysteriepatriqtique.
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l'exemple pour sui.vre ; - "La Conference Generale (...) 
- note que plusieurs Etats-membres.’ont declare ŝtre prŝts 
a introduire ou a developper 1'enseignement de 1’espĉran- 
to dans leurs ecoies elementaires ou superieures, et in- . 
vite ces Etats-membres a informer Ie Directeur General des 
resuitats obtenus dans ce domaine." (extrait de la Resolu- 
tion de la Conference Generale de 1‘UNESCO, 8 ferne Session, 
Montevideo, 1954 - Resolution IV, 1.4.422,, p. 56).

La resignation des peuples non anglophones contribue 
certes a favoriser l'expansion d'un e tat d’esprit peu fa- 
vorable a 1'etudo des langues etrangferes dans les pays 
anglophones. Lors d'un seminaire organise en decembre 1972 
a. New Tcrk par la "Modem Language Association", Ie profes- 
seur J.F.Gadway, de 1'universite de Carbondale (Southern 
Illinois), a presente un rapport sur la crise qui frappe 
1'enseignement des langues etrangeres aux USA. Devenu fa- 
cultatif dans toutes les universitas, cet enseignement ne 
suscite gufere d’enthousiasme chez les etudiants qui prfefe- 
rent orienter leurs etudes vers la sociologie, 1’ecologie 
et autres sujets. Une experience realisme a Southern Illi- 
nois avait montre que 1'esperanto constitue un tres bon 
,moyen propedeutique pour 1'enseignement general des lan- 
gues, et Ie professeur Gadway preconisait. 1'ado.ption de 
cette solution pour pallier a cette carence et ce manque 
d’intŝrŝt.

II va de soi que les 'etudiants americains n’eprouvent 
nullement le besoin d'apprendre le francais, 1’allemand, 
ou Ie suedois lorsque Francais, Alternands ou Suedois s'in- 
clinent et acceptent l'effort supplementaire qui d^spense 
les anglophones d'accomplir la demarche inverse. Le nombre 
d'heures que les etudiants anglophones peuverit ainsi consa- 
crer a des etudes constructivos, enrichisŝantes et utiles 
(scientifiq.ues, technologiques ou autres) est incalculable 
et lea place sur une position nettement superieure. Cette 
"satellisation linguistique" ne peut etre vue que d'un tres 

■ bon oeil par certains milieux d'affaires amfericains. La 
fuite des cerveaux vers l'Amerique n'a pas de meilleur 

’ appui que la politique linguistiche de la plupart des pays 
- non anglophones, et ce n'est pas par des lamentations que 

ce probleme sera r®solu.
Face a 1'attitude retrograde de certaines autoritest 

* frangaises, Ie comportement d'un pays comme la Grande-Bre- 
tagne, reputfe conservateur et traditio rmaliste, ne manque
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pas d'interet, Ski effet, dans ce pays, un directeur’ d'ecole 
peut decider d'introduire 1'enseignement de 1'esperanto a 
titre obligatoire. Un examen existe depuis 1965 dans Ie ca- 
dre du Certificate of Secondary Education.

La situation s’est nettement amelioree au cours des dix 
derni&res annees. Une campagne "L'Esperanto a 1’Ecole" se 
deroule depuis 1975 en Suisse romande. Le Congres Universei 
de Hambourg a permis un veritable essor en Allemagne fede- 
rale, ou les milieŭx gouvernementaux se montrent favorables 
mais attendent que ie publie s’exprime.

Au Japon, un manuel pour enseignants du second degre 
(Nieves de 11 a 19 anŝ) indique clairement que 1’esperanto 
peut ŝtre enseigne par tout professeur diplSme. D’abord fa- 
cultatif pour les eleves, le choix d'une langue devient 
obligatoire par la suite. Le programme du parti socialiste 
japonais (actuellement dans 1'opposition) prevoit depuis 
1966 1'enseignement obligatoire de 1’esperanto a tous les 
enfants de 8 A 12 ans. Ses motivations principales sont les 
suivantes': 1'esperanto facilite 1'etude des autres langues 
etrangeres; son etude, a cote de celle de la langue mater- 
nelle, contribuera a former une conscience internationale 
aux Japonais, et, enfin, par l*exemple que tous les Japonais 
donneront en apprenant 1’esperanto, Ie parti effeetuera un 
travail de pionnier pour la paix mondiale et la progression 
de la Langue Internationale.(EenP).

Une tres nette evolution a egalement gagne 1'enseignement 
superieur. L'esperanto est enseigne a titre officiel dans 29 
universites de 16 pays (contre 20 de 8 pays en 1953) : Au- 
triche 2, Grande-Bretagne 2, Bulgarie 2, Tchecoslovaquie 1, 
Finlande 1, Prance 1, R.P.A. 2, Espagnel (Tenerife), Hon- 
grie 3, Italie 2, Japon 2, Yougoslavie 1, Coree du Sud 3, 
Hollande 1, Pologne 4, USA 1. (EenP).

Ces chiffres ne concernant que les cours officiels, par 
exempIe Aix-en-Provence pour la France, bien qu'il y en ait 
egalement dana les universitas de Clermont-Ferrand et de Pau. 
La situation est comparable aux USA avec Elisabethtown d'une 
part, et Fort-Lauderdale, Carbondale et Berkeley d’autre part 

L'Union Sovietique ne figure pas encore dans cette liste, 
bien que des cours aient lieu dans quelques universitas. En 
outre,, 1'Academie des Sciences d'URSS s'in ivresse a nouveau 
a l'esperanto et aux questions interlinguistiques en general; 
un groupe de recherches a ete fondĉ en mai 1974 et ii a pre- 
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pare un ouvrage sur ce probleme; d'apres Ie catalogue, 
cette decision resulte de 1'accroissement consid^rable 

_del’interet manifeste durant ces dernieres annees pour 
les questions liees aux langues de synthese. Cette section 
in ter lingui stique de 1’Academie des Sciences d'URSS a par 
ailleurs decide d’editer un manuel en esperanto pour l'£tu- 
de du russe.

-o-o-o-o-o-o-

Quelques declarations (PILdJ)

"L'esperanto est la langue universelle de notre epoque".

JEAN XXIII

"Si 1’on prend 1’esperanto comme forme pour porter 1’idee 
vraiment internationaliste et 1’idĉe vraiment revolution- 
naire, alors 1’esperanto peut etre enseigne et doit etre 
enseigne."

' MAO TSE TOUNG

"J’ai appris 1’esperanto en prison.(...) J'ai effective- 
ment appris 1’esperanto en quelques mois seulement, et je 
dois reconna!tre que je l'ai appris tres facilement. Les 
intellectuels, tous ceux qui ont des contacts avec l’etran- 
.ger, et principalement les travailleurs, doivent apprendre 
1’esperanto."

Josip Broz TITO

"La diversite des langues est l’un des obstacles les plus 
importanta sur la voie de l’amitie et de la comprehension 
entre les peuples.
La Langue Internationale esperanto s'efforce depuis long- 
temps et avec succes de renverser cette barriere. Les suc- 
ces de 1'esperanto sont reconnus par l'UNESCO; que les 
Nationa Unies veuillent bien insister efficacement pour 
que l’on poursuive 1'oeuvre commence: par le Dr Zamenhof J 
La comprehension amicale entre les hommes de diverses na- 
tions aide la politique ŝi remplir un grand devoir : faire 
progresser la paix."

Willy BRANDT
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Une reali td pleine de jeunesse

Si l’on consid&re que l'esperanto avait 88 aas en 1975, 
e’est effectivement une langue en pleine jeunesse. La plu- 
part des idees ont mis plus de tempa que cela pour faire 
le tour du monde. i)'autre part, la fondation recente;d'as- 
sociations ou organismes dans bon nombre de pays montre que 
tout n'a pas £te dit, et que l'esperanto a un bel avenir 
devant lui : Mexique 1950, Venezuela et Chine Populaire 
1951, Indonesie et Guatemala 1952, Nord-Vietnam 1956, Canada 
1957, Madagascar et Coree du Nord 1959, Malte et Liban 1961, 
Inde et Union Sud-Africaine 1962, Zaire, Bengale et Tanzanie 
1963, Colombie 1966, Nepa! 1967, Mongolie et Seriegal 1970. 
Par ailleurs, 1'association du Portugal n'a pu recommencer 
ses activites qu'en 1972, et celle de Roumanie en ,1970; 
celle de Cuba a ddpose une demande de statut en 1974. Des 
commisŝions ont et£ creees dans plusieurs R.S.S. : Armenie 
1965, Uzbekistan 1966, Lithuanie 1967, Ukraine 1968, Letto- 
nie et Estonie 1969, Georgie 1970. Des cours n'ont pu com- 
mencer qu'en 1966 en Irak et en Syrie, en 1968 au Mali.(EenP) 

La curiosite incite a se demander combien ii peut y avoir 
de personnes qui parlent 1'esperanto dans Ie monde. Cest 
une gageure que de vouloir r<ŝpondre a une telle question. 
Les chiffres les plus souvent donnes sont sup^rieurs a ' 
100 OOO et inf^rieurs a 7 OOO OOO, la marge est certes gran- 
de, mais le linguiste am^ricain M. Pei presente une fourchet- 
te de 300 OOO a 15 OOO OOO. De telles evaluations sont diffi- 
cilement controlables. Se baser sur le nombre.de membres as- 
socies ou organises ne donne qu'une idee fantaisiste ne de- 
passant pas 100 OOO esp^rantophones. Nul n’aurai t 1'idee 
d'evaluer le nombre d’anglophones (350000 OOO) en fonction 

•dunombre de personnes qui adhdrent a des organisations de 
diffusion de l'anglais. La mĉme objectivit6 est.done souhai- 
table pour 1'esperanto. Quelques exemples donnent un apergu 
de cette situation : . .
Norvege : environ 500 membres associes, mais 10 065 person- 
nes l'ont appris de 1930 A 1972. Faut-il en deduire que seu- 
.lement j/20 des esperantophones adherent a une organisation ' 
Pologne : 4500 membres, mais 80 OOO personnes au mi n-i muni
s'occupent de 1'esperanto.
Nord-Vietnam : Plus de 2500 membres. Au cours des 10 premife- 
res annees d'activitd (1956-66, done en tempa de guerre), 
plus de 2500 diplftmes de premier degre et 700 de second de- 
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grt ont 6tt delivres. 
Nouvelle-Ztlande : Envirori 300 membres, cependant, 1318 
tlŝves de 25 ecoles l'ont appris au cours de l'anrite sco- 
laire 1968-69.
Grande-Bretagne : 150C membres pour l’association natio- 
nale. Au cours de la seule annee scolaire 1974-75, 1200 
eleves l’ont appris.

Se baser,sur Ie nombre de manuels ou dictionnaires 
vendus serait tout aussi imprecis et hasardeur : 225 OOO 
manuels en Pologne, et 200 OOO en Hongrie depuis la se- 
conde guerre mondiale. L'edition du dictionnaire esperan- 
to-russe de Bokarev (1974) en 40 OOO exemplaires est deja 
epuisee; celle d'un manuel pour EstonienS (35 OOO ex. en 
1974) rencontre un grand succŝs. En plusieurs Editions et 
sous divers titres le Cours Rationnel d’Esperanto (de SAT- 
Amikaro) a atteint le chiffre de 90 OOO exemplaires. Enfin, 
la tache de l'enquŝteur se conjplique du fait que de nom- 
breux individus n'adherent a aucune organisation interna- 
ti ona Ie, nationale ou specialiste.

Au cours de 1'annee scolaire 1968-69, 1’esperanto a tte 
enseignt dans 543 ecoles de 31 pays, mais rien ne permet 
d’tvaluer avec precision le nombre de personnes qui l'ont 
appris grace a des cours oraux ou par correspondance don- 
nts par des particuliers ou des associations, des cours 
radiodiffusts (Muritiba et Sorocaba au Bresil, Columbus 
aux USA, Sabadell en Espagne, Clermont-Ferrand...) ou te- 
ltvists (Bratislava en Tchecoslovaquie, Pittsfield aux 
USA en 1972, et en Hollande durant la mŝme annte).

Enfin, l’esptranto se prtsente comme la seule langue 
qui puisse s’ap.prendre rtellement sans professeur, sans 
avoir besoin de se dtplacer et sans risques d’erreurs de 
prononciation, a condition toutefois d'utiliser un bon 
manuel.

Contrairement aux autres langues qui necessitent des 
stjours prolongts dans les pays oŭ elles sont parltes, l'es- 
ptranto laisse une totale autonomie a toute personne qui 
veut se perfectionner. Elle peut participer a des rencon- 
tres ou congres (plus de 100 par an), a des activitts di- 
verses ou a des stages dans son propre pays ou ŭ l'ttran- 
ger : Chateau de Gresillon (M.& L.), Arhus, Helsing/r 
(Danemark), La Chaus-de-Fonds (Suisse), Miedzygdrze (Polo- 
gne), Primoŝten (Yougoslavie), s des fouilles archtologi- 
ques avec des brigades esperantistes de travail en Bulga- 
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rie ou en Tchecoslovaquie, a des stages de ski a Adelboden 
(Suisse), a des canipings internationaux ĥ Vaaksy (Lae Pai- 
janne, Finlanda), a des cours universitaires d’£t£ a Liege 
ou Anvers, ainsi qu'a Gyula (Hongrie), aux causeries de 
clubs esperantistes tres reputes pour la qualit£ et le ni- 
veau de leurs programmes (Londres, Budapest)...pour ne ci- 
ter que quelques possibilites.

Un rapport du Secretariat General de la S.D.N. mention- 
nait d£ja en.1922 : "On peut affirmer avec certi tude absolue 
que 1'esperanto est de 8 ĥ 10 fois plus.facile que n’importe 
quelle autre langue etrangere, et qu’il est plus facile 
d’acquerir- une parfaite aptitude a le parler sans quitter 
son propre pays. Ceci constitue un resuitat tres appreciable 
en soi." (HdE). ;

L'esperanto estapprecie par des enfants de tous les con- 
tinents, ii leur permet de decouvrir tres rapidement le mon- 
de, de connaitre des amis dans le ou les pays de leur chois, 

de se former de bonne heure une conscience de Citoyens du 
Monde, de comprendre que les nationa sont des creations arti- 
ficielles servant a justifier toutes les formes de parasitis- 
me sodai et politique. II permet de dissiper la mefiance et 
la peur qui sont pour une grande part a 1'origine de tous les 
conflits; cette peur et cette mefiance sont d’ailleurs soi- 
gneusement entretenues par certains regimes en perii afin de 
cacher qu'iis sont les vĉritables ennemis du peuple.

Un petit Finlandais peut connaitre le Bresil autrement que 
par les livres ou les films, un ecolier francais peut faire 
decouvrir la Nouvelle^-Zelande a ses camarades grace a uii cor- 
respondant des antipodes. Ainsi se forme lentement cette for- 
midable chaine de 1'ami tie qui pourrait tellement embellir 
le monde si le publie etai t mieux informe sur 1'esperanto.

II se trouve des enfants qui l'ont appris’en meme temps 
que leur langue maternelle et qui, lors des grands congres 
internationaux, peuvent participer a un "mini-congres" prevu 
pour eux. La langue que certains croient morte parce que 
"trop artificielle" porte des bourgeons bien prometteurs

Pour 1’enfant, 1'esperanto presente un peu 1'aspect d’un 
jeu de construction linguistique. Par sa grande souplesse et 
son jeu d'affixes, ii permet des combinaisons illimitees. Les 
langues flexionnelles exigent de la memoire et ne contribuent 
pas a eveiller 1'intelligence; au contraire, la Langue Inter- 
nationale, dont les affixes et les racines sont issus des 
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langues flexionnelles, combine ces eldments comme dans 
les langues agglutinantes. Cette structure soulage consi- 
ddrablement la memoire qui reste ainsi disponible pour 
acqŭerir un grand nombre de racines utiles. Puisqu'une 
racine permet de former plusieurs mots, on peut imaginer 
les possibilites d’expressipn offertes par 1’esperanto.

Veici quelques exemples. Considerons les mots cheval, 
jument. poulain. ecurie. palefrenier. hari delle. Iis n’ 
ont apparemment aucune parente, etsi un enfant japonais 
(par exemple) apprend Ie francais,ii devra assimiler cha- 
cun d*eux, et ce sera la mĉme chose pour une grande quan- 
titd d’autres mots. Mais, en esperanto, dfes qu’il conna!- 
tra la racine ĉeval. ii saura alors "confectionner” lui- 
mŝme le vocabulaire qui a trait au cheval, ĉar, des les 
premieres lepons, ii aura appris quelques dizaines d'af- 
fixes invariables; ainsi, ii obtiendra respectivement : 
ĉevalo. ĉevalino. ĉevalido. Ĉevalejo. ĉevalisto, ĉevalaĉo. 
Enfili, par la combinaison de racines entre elles, ii ne 
sera pas embarrassd pour designer 1’dtalon (ĉevalviro), le 
hennissement (ĉevalbleko) ou le crottin (cevalfeko)...

En esperanto, Ie mot traducteur est traduit par traduk- 
isto s’il s’agit d’un professionnel, mais s’il s*agit d’un 
traducteur occasionnel, ii est possible de le definir avec 
une plus grande precision qu’en franpais : tradukinto.c*est 
celui gui a traduit, tradukanto. c’est celui gui est en 
trajn de traduire, et tradukonto, c*est celui dui traduire.

Rien d’etonnant done que les enfants soient attires par 
cette langue. Iis se sentent plus sŭrs d'eux-mĉmes et peu-. 
vent ainsi progresser tres rapidement. Par la suite, iis 
sont capables d'aborder 1'etude d'autres langues sans res- 
sentir de gŝne, ĉar la crainte et la resistance initiales 
a l’assimilation se trouvent ainsi brisees.

Information digne d'attention : "Le 'Quotidien du Peu- 
ple’ a preconisd samedi une profonde reforme de la langue 
chinoise, dont Ia complexite, dit-il, consti tue une serieu- 
se difficultd. L’organe du P.C. chinois preconise l’adop- 
tion d'un alphabet phon4tique." (COMBAT, 27.8.73).

De meme que la.romanisation .de 1'ecrj.ture viĉtnamienne 
a permis de combattre plus rapidement 1'analphabdtisme et 
l'igncrance, de meme 1 'esperanto permet Une plus large 
diffusion de la culture et des iddes nouvelles dans le mon- 
de entier et parmi toutes les couches de la population mon- 
diale.
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L'etude de la langue maternelle est souvent rebarbative i 

pour un enfant : conjugaison, regles innombrables, exceptions 
qu'il recite comme des litanies. Dans 1'^tude de la langue 
maternelle l'enfant se sent ecras6 par les adultes, aussi ii 
se fai t generalement un plaisir d'apprendre un langage qui 
peut s'assimiler en jouant, qui laisse une plus grande liber- 
te. La grammaire prend alors l’aspect plus attrayant d'un en- 
semble de "regles du jeu". Que dire alors des langues etran- 
geres auxquelles une petite minorite seulement montre de l'in- 
teret et des capacites Tout comme ii ne se trouve plus guere 
de personnes pour admettre - comme la Bible - que la femme 
enfante dans la douleur, et qu'il n'y a pas lieu de la soula- 
ger, ii se trouvera de moins en moins de gens assez insenses 
pour admettre que 1'enfant puisse se surmener parce qu'une 
politique linguistique de schizophrbnes le veut ainsi.

L'anglais s'est epanoui grace a .Shakespeare, le vieux fran- 
qais nous est presque etranger, 1'italien a trouve un nouveau 
visage grace a Dante, or, les personnes qui pretendent aimer 
ces langues (parfois sans les connaitre) ou qui font semblant 
de les apprecier, aiment justement des langues remaniees;elles 
sont done mai placees pour parler du caractere artificiel de 
1'esperanto, Zamenhof ayant accompli avec les langues indo-eu- 
ropeennes ce que Dante a fait avec divers dialectes d'Italie 
mais en donnant a sa langue une structure propre. Et si ces 
mŝmes personnes veulent se poser en defenseurs des "langues 
naturelles", alors, qu’elles veuillent bien ouvrir les yeux et 
regarder ce qu'il advient par exemple du francais lorsque les 
eleves sont contraints de consacrer un temps considerable a 
1'etude d'autres langues, non point parce qu'ils le desirent, 
mais parce que des programmes scolaires stupides ne leur lais- 
sent pas d'autres issues. Avec l'esperanto, le langage s'adapt< 
a une epoque moderne, ii devient limpide, rationnel, debarrass/ 
des complications et des lourdeurs; ii est a 1'image de la fem- 
me qui s*emancipe, qui s'habille plus librement, qui peut choi- 
sir des vŝtements en tissus plus legers, mieux adaptes au corps 
et qui lui laissent une plus grande liberte de mouvement. Elle 
n'est plus harnachee comme un cheval de trait en tenue de 
grands labours .'

Aucune langue n'est aussi jeune que l'esperanto, et s'il est 
une langue morte aux yeux de certaines personnes, alors ii est 
hors de doute que les cimetieres se transformeront en salles de 
danse lorsque les morts de porteront aussi bien que lui .'

... Et les casernes, ces palais de l'a-culture, cederont la 
place a des palais de la Culture
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Une realite geniale

II est impossible, dans la creation d'une langue, d’at- 
teindre a la perfection. Zamenhof le savait, mais ii a ete 
le seul a s'en rapprocher a ce point.

Les changements essentiels ne doivent etre apportis que 
lors de l'experimentation, et non lors de 1'application, 
de 1'utilisation, de la diffusion. Or, un schisme eut lieu 
en 1907 parce que quelques elements estimaient devoir adap- 
ter l'esperanto a leur goŭt et non leur goŭt a 1'esperanto. 
Et ii en resulta presque autant de projets de langues que 
de goŭts. Iis presenterent done Vido, puis d'autres gouts 
apparurent. Ainsi naquit 1’occidental, de De Wahl, le no- 
vial, de Jespersen, interlingua, de I.A.L.A. et quelques 
autres. Ce reformisme outrancier (1400 decisions de change- 
ments en six ans pour Vido) devenait ine vi table a partir 
du moment oŭ chacun se sentait quelque compe tence pour ap- 
porter un changement; ii est d'ailleurs remarquable que 
tous les auteurs de ces essais se sont comportis en bon 
technocrates du langage occidentaux, dedaignant complete- 
ment les langues autres que latines et anglo-sasonnes.

Langue stable, 1'esperanto conserve un porteur social 
tres stable. Alors que les amateurs de projets aounent in- 
satisfaits d'un projet h. 1’autre en croyant chaque fois 
avoir dipouvert le summum de la perfection, les esperanto- 
phones ne se bercent pas d'illusions et continuent a enri- 
chir leur langue desormais vivante. II est d'ailleur3 inte- 
ressant d'observer qu'une majorite de volapiikistes fut at- 
tiree par Vespirante des que celui-ci commen^a & se ripan- 
dre. Inversement, apres la scission qui entrajna des espi- 
rantistes vers Vido, les idistes commencerent peu a peu a 
abandonner ce demier pour 1’occidental, et, de la, soit 
pour le novial, soit pour 1'interlingua, soit pour d'au- 
tres essais qui sont restis sur le papier, sans compter 
que beaucoup revinrent de leurs iIlusions.

Le caractere ezclusivement latin de certains projets 
baptisis "naturalistes" (principalement interlingua) con- 
damne ceux-ci a ne considerer que la culture occidentale 
et plus precisement latine, comme culture de civilisation. 
Avant mŝme d'avoir depasse le stade de l'experimentation, 
iis portent deja les germes d'une nouvelle forme d'impe- 
rialisme cuituro-linguistique et d'une segregation socio- 
linguistique. Par exemple, interlingua pui se son vocabu- 
laire dans des langues de nations au passe colonialiste
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et s’efforce de conserver les tralis qui leur sont propres. 
II 3’agit.la d'un des aspects les plus gravesetinaccepta- 
bles du "naturalisme"; celui-ci favoriserait inevitablement 
une famille lingui stique, sans oublier qu'il pr^parerait le 
terrain a une nouvelle sorte de discrimination sociale, ĉar, 
en dehors de cette famille linguistique, les classes privi-le- 
gieeS seraient.encore avantagees par rapport au monde ’du tra- 
vail qui n’a pas eu acces a la culture et aux langues neo-la- 
tines. ■

Ces tentatiyes "naturalistes" constituent d'autre part 
une negation de la valeur culturelle des langues deorigine 
autre que .latine et de structure autre que celle des langues 
indo-europ^ennes, par exemple celles d’Afrique et d'Extreme- 
Orient, et mĝme certaines langues d'Europe comme Ie hongrois 
et Ie finlandais, qui n’ont que tres peu de racines communes 
avec les langues latines et anglo-saxonnes.

Faudrait-il ne considerer comme "naturelles" que quelques 
langues flexionnelles issues du latin ? Les langues dont la 
structure est agglutinante ou monosyllabique ne sont-elles 
pas elles-memes "naturelles" ? A partir du moment oŭ des es- 
sais ŭ caractere exclusivement occidental - et plus precise- 
ment a base neo-latine - sont pr^sentes, ne faut-il pas s’at- 
tendre A 1’apparitipn de nouvelles interlangues fuvorisant 
d’autres groupes linguistiques ? II se trouve en effet que 
des travaux ont ete faits efi ce sens en Union Sovietique. Ces 
interlangue.s sont done cdndamnees a dependre d’un nombre li- 
mite de langues dont ellea ont conserva certains defauts "na- 
turels" qui constituent autant de facteurs d'instabilit6 et 
de sources de refus pour les autres familles.linguistiques. 
II s’agit done en definitive d’une tres importante regression 
par rapport a 1’esperanto. Celui-ci offre la voie la plus sa- 
tisfaisante entre Ie. caractere excessivement schematique du 
volapŭk et le pseudo-naturalisme des autres tentatives qui 
s’encombrent de complications et limitent ainsi leur interna- 
tionalite, Tout- en restant facile pour les peuples occiden- 
taux, 1 * esperanto .accorde de larges concessions a ceux pour 
aui les langues indo-europeennes apparaissent aussi etrange- 
res que Ie sont pour un francophone celles d’Extrŝme-Orient. 
L'attrait que suscite 1'esperanto chez certains peuples asia- 
tiques n’est pas etranger a ces concessions.

Les faits sont la pour contredire certaines critiques di- 
rigees contre 1'esperanto. Par exemple, ce serait une erreur 
aue de voir un grave obstacle dans les lettres accentuees ĉ,
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ĝ, ĥ, ĵ, ŝ et ŭ, sans quoi .le systeme de remplacemeht 
propose par Zamenhof aurait ete adopte depuis longtempa 
(respectivement : ch, gh, ĥh, jh, sh et uh). • Certaines 
langues vivantes,comme Ie finlandais, ont adopte ou con- 
serve des•accents; Ie viŝtnamien, dont l'alphabet a ete 
latinise, en comporte un tres grand nombre. C'est juste- 
ment a ces quelques signes quel'esperanto doit d'etre 
une langue phonetique. II en resulte que sa prononcia- 
tion est beaucoup plus facile a assimiler pour une per- 
sonne qui n’a jamais ete habituee a lire d’autres lan- 
gues que Ie russe, 1’arabe, Ie grec, l'hebreu, Ie chi- 
nois, Ie japonais, Ie sanscrit, ete. La qualite remarqua- 
ble des editions en esperanto, tant au Japon qu'en Chine 
Populaire ou au Vietnam (malgre une guerre longue et im- 
placable), enleve tout fondement a ces critiques et mon- 
tre que cette voie est la plus satisfaisante;

En outre, c'est grace a ces accents que certains peu- 
ples slaves peuvent prononcer correctement 1'esperanto 
sans avoir etudie son alphabet, ĉar presque toutes ses 
lettres ont leur equivalent dans les langues .slaves. L’au- 
teur de ces lignes a pu en faire l'exp£rience a Prague.

Quant a la marque de 1'accusatif (n), elle permet de 
donner plus de precision et de souplesse, de mieux nuan- 
cer la pensee, d’eviter 1'ambiguite, de laisser une plus 
grande liberte dans la construction de la phrase et l'or- 
dre des mots.

Les langues vivantes sont elles-mŝmes soumises a des 
r&gles qui les contraignent frequemment a n'accepter des 
mots etrangers qu'apres leur avoir fait subir des deforma- 
tions affectan.t soit la prononciation, soit 1'orthographe 
(pour conserve? la prononciation d'origine ou; s'en rappro- 
cher); dans d'autres cas, elles violent leurs-propres re- 
gles et acceptent certains mots teis quels.

Le tableau de la page suivante montre que cette "diges- 
tion" ne s'est pas toujours effectuee sans mutilations et 
que toute tentative "naturaliste" est obligatoirement mal- 
men6e lĥ ou les langues dites'naturelles:Ie' sont elles-mŝ- 
mes, d'oŭ le risque de dĉgenerescence et :de decomposi tion 
en_diverses variantes. Cette tendance s'est deja manifes- 
tee dans tous les essais posterieurs al'esperanto avant 
meme qu'ils aient pu se donner un porteur sodai; Leur 
instabilite les a toujours voues a une mort prematur^e.
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kemio

francais com^die theatre 'applaudir
latin comoedia theatrum applaudere
itali en commedia teatro applaudire
espagnol comedia teatro aplaŭdi r
portugais comedia teatro api audi r
rouniai n comedie teatru a; api auda
anglais comedy theatre applaud
allemand Komo die Theater applaudieren
neerlandais komedie theater applaudisseren'
dancis . komedie teater- applaudere
norvegien komedie teater applaudere
suedois komedi teater appladera
russe komedia teatr apio diro va t’
serbo-croate komedija (kazaliŝte) (pljeskati) ,
slovaque komedia (divadlo)(1) ap lau dova t’
tch£que komedie (tleskat)
ture komedi tiyatro (alkiglamak)
esperanto ■ komedio teatro aplaŭdi

franqais • chimie machine crocodile
latin /////(2) m achina crocodilus
italien chimica macchina coccodrillo
espagnol qulmica maquina cocodrilo
portugais quimica maquina 1 cr.ocodilo
roumain chimie magina crocodil
anglais chemistrjr machine crocodile
allemand Chemie Maschine Krokodil
neerlandais chemie machine krokodil
danoi s kemi maskine k roko dii Ie
norvegien kjemi maskin krokodille
suedois kemi maskin krokodil
russe kimi a maŝina krokodil
serbo-croate kemija (stroj), s krokodil
slovaque ‘chemia ( ,, )(5J krolcodyl
tchŝque. . chemie ( ,, ) krokodyl
ture . kimya makine (timsah)
esperanto ĥemio ou maŝino krokodilo

(1) -mais teatralny = theatral
(2) - du grec chemia (?) - en serbe : maŝina
Mota Les lettres cyrilliques de l’alphabet russe sont 
transĉrites en alphabet esperanto (ŝ = ch).



67

Tout comme Ie volapUk qui ne visai t nullement les plus 
larges couches du peuple, la plupart de cesprdjets cher- 
chaient leur assise au sein d’une vieille ĉcole de lin- 

. guistes "evolues" qui entretenait pudiquement Ie culte 
des apparences. Autant dire que le fruit de leurs cogita- 
tions ne rencontra pas le succes espere en dehors de ce 
cercle restreint, et e'est ce qui conduisit quelques adep- 
tes 6pars, degus et aners, a se retourner humbles et pe- 
nauds vers le monde du travail. Et vu que les travail- 
polyglottes ne sont pas legion, les tentatives de ŝeduc- 
tion se sont revelees infructueuees. II n’empeche que les 
methodes de certains de ces rescapes n’ont guere Varie 
au cours des temps : jeter le doute dans les esprits (par- 
fois par personnes interpos^es), repandre des prejuges 
contre la Langue Internationale ou tronquer des faits, 
bluffer, afin de gagner du temps en retardant une solution 
qui n'est pas la leur et qui a fait ses preuves. Faute de 
voir 1’esperanto disparaitre, iis ont au moins la consola- 
tion de dire qu’il est mort, ou, au mieux, qu‘il vegete.

Si 1'esperanto a effectivement vegeti durant de longues 
periodes, ii ne le doit nullement a des defauts intrinse- 
ques, mais au contraire, a des evenements et circonstances 
auxquels lui seul pouvait resister. Les attaques dont l*es- 
p^ranto a £te 1’objet de la part de quelques adeptes de 
projets ont certainement contribui, pour une part non nd- 
gligeable A d£tourner des personnes, et meme des organisa- 
tions, de 1’idee de langue internationale. Ce serait en 
effet atteindre Ie comble de 1’absurdi t«ŝ que de remplacer 
le babelisme actuel par un autre. Mais::quiconque veut bien 
se donner la peine de voir peut constater que 1’esperanto 
est une langue vivante parlĉe et utilisee par des person- 
nes de divers.niveaux intellectuels et sociauz, de diver- 
ses races et de tous les continents. Ce sont les faits qui 
importent, et non les commerages. .

Done c’est bien grŝ.ce a la clairvoyance de Zamoihof e t 
des autres pionniers que la Langue Internationale ne figure 
pas aujourd'hui au milieu de 1’interminable liste des pro- 
jets avortes : volapUk, unilingua, idiom neutral, mundo- 
lingue, antido, interglossa^ neutral reformed, ete....

Poete et melomane, toujours en contact etroit avec la 
viej Zamenhof etait plus apte a sentir toutes les riches- 
ses du langage; la creation d’une langue erige beaucoup 
plus qu’un grand savoir. Chaque erperience l’incitait &
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rdflechir sur la voie a. sui vre. Chaque modification :pr.ovo- 
quait un desequilibre. Cherchait-il la precision ?. II nui* 
sai t alors a l'esthetique et 'au naturel. Cherchait-il l'es- 
thetique ? II compliquait la structure de la langue. Cher- 
chait-il la simplicite ? La precision diminuait dangereuse- 
ment. Cherchait-il plus de naturel ? La langue perdait son 
caractere intemational.

.Et. Zamenhof remaniait, retouchait sans cesse. Ce travail 
exigeait une perseverance peu commune. Toute personne qui 
juge 1'esperanto seulement apres un bref examen ne peut rne* 
surer au prix de combien d’efforts, de recherches, cette 
simpli cite a pu etre' acquise; elle ne peut s'apercevoir de 
tel Ou tel detail qui a exige de longues periodes d'essai, 
de nombreuses comparaisons avec d'autres formes, elle ne 
peut connaitre les lois de cette langue qui ont oblige Za- 
menhof a faire ceci plutot que cela... a tel point que des 
linguistes et des philologues ont formule des jugements su- 
perficiels. Mais la jalousie du professionnelinproductif 
envera 1'amateur delaire et talentueufc n'a rien de surpre- 
nant et ne touche pas que le domaine de la linguistique.

Le propre des genies est de rendre claires les .choses. 
complique.es, mais ii y avait en Zamenhof bien plus que,le 
gdnie. En- effet, Zamenhof est: Ie seul qui ait mis tout son 
coeur dans la balance, parce qu’il avait trdp souffert de' 
voir.des hpmmes s'entretuer, se hair faute de pouvoir se ’ 
comprendre. II a«te Ie.seul a comprendre qu'ii fallai t don 
ner une ame, un espri t, a sa creation. II a su lui donner 
vie et force de vivre, alors que d'<ŝminents philologues, ' 
grammairiens, linguistes et interlinguistes n'ont cree que 
des:projeis-sane ame, sana espri t, et qui, bien que qUali- 
fies parfois: devTlangu.es naturalistes", n'ont pu trouver 
dans leur nature le moindre souffle de vie. - "Cela prouve 
encore que 1'on peut ŝtre un excellent anatomiste et un mau 
vais accoucheur, et que ni .1'erudition ni lapretention 
n*ont un jour remplace 1'amour." (LZ). '

Une lecture tres profi table pour mieux de eo uvri r la 
richesse et^'internationalite de 1'esperantd : "ABC 
d'Esperanto a 1'usage de ceux qui aiment les lettres", 
parG.Waringhien. Edition et vente par SAT*Amikaro, 
67, avenue Gambetta, 75020 PARIS.

complique.es
devTlangu.es
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Une realite accessible a tous

Un bref aperpu de cette langue semble maintenant ne- 
cessaire.

L'esperanto est une langue phonetique. Chaque lettre 
se prononce, et sa prononciation est toujours la meme.

16 regles fondamentales forment l’ossature de la gram- 
maire qui exclut toutes complications superflues. Cet 
avantage permet une etude acceleree sans limitation des 
possibilite d’expression. Ainsi, a 1’aide d’un bon dic- 
tionnaire, ii est possible de traduire un texte aprfes 
quelques lepons. Kabe (Kazimierz Bein) qui l'avait ap- 
pris en 1903, a pu faire editer en 1904 une tres bonne 
traduction d'un classique polonais : "Le fin-fond de la 
misere” de Sieroszewski.

Quel que soi t le mode, le temps ou la personne d’un 
verbe, par exemple "iri" (= aller), la racine ir reste 
inchangĉe, alors qu'en francais le casse-tete commence 
a la premiere personne du premier temps du premier mode : 
je vais.' puis : iis vont, j'irai, iis iront, que j'aille, 
ete. L'aspect de ces mots n'a vraiment rien de commun 
avec 1'infinitif "aller". Devant une physionomie aussi 
suspecte, 1'etudiant etranger sera tente d'avoir recours 
au dictionnaire... et ii reviendra bredouille .' En espe- 
ranto, ii lui suffi t de consulter son dictionnaire a la 
racine ir, et ii est deja capable de conjuguer instanta- 
nement ce verbe. II n'y a aucun mystere a cela : toute 
personne qui sai t conjuguer l'unique auxiliaire esti 
(ŝtre) sai t egalement conjuguer tous les verbes. De plus, 
douze terminaisons suffisent pour obtenir toutes les nu- 
ances qui en exigent plus de 650 en anglais, plus de 150 
en russe, et en francais 2265. L’esperanto n'a aucun ver- 
be irregulier. La terminaison reste inchangee de la pre- 
miere personne du singulier a la troisieme du pluriel : 
present = jas, passe = is. futur = os, conditionnel = us. 
imperatif et subjonctif = u, infinitif = i., a cela s'a- 
joutent les participes actifs ;• passe = inta, present = 
anta, futur = onta (n'existe pas en francais), et enfin 
les participes passifs : passe = ita, present = ata, 
futur = ota.

Rien n'est plus facile que d’identifier un substantif: 
ii se termine par .o, l’adĵectif para, l'adverbe derive 
par e_, le pluriel est marque par la lettre j. (prononcia- 
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tion latine) et 1'accusatif par la lettre n,

Quelques dizatnes d’affixes (prdfises et suffixes) com- 
binablesavec des racines (elles-memes combiiiables entre 
elles) permettent la construction du mot juste; 'ainsi, une 
personne est capable de s'exprimer convenablement meme si 
son vocabulaire se limite & quelques centaines de racines.

L'accusatif donne une incomparable souplesse et une plus 
grande liberte dans la construction de la phrase, ainsi qu' 
une plus grande precision. L'esperanto n’est done pas un 
code; ii repond a toutes les exigences que l’on peut atten- 
dre d'une langue vivante et s'adapte aussi biert a l’oeuvre 
poetique ou litteraire qu'aux textes techniques ou juridi- 
queS, a la rigueur scientifique qu’a la vie .de tous les 
jours, a la conversation courante qu’aŭ discours..

Le petit effort que demande la marqŭe de 1'accusatif 
est largement recompense par la suite. La ou le francais 
n'acc*epte qu'un ordre correct pour la phrase "Un enfant re- 
garde un oiseau", la marque de 1'accusatif (n, 'dans birdon) 
permet a 1'esperanto d'accepter 6 ordres differents pour le 
sujet, Ie verbe, le complement :
1 - Infano rigardas birdon 4 - Infano birdon rigardas
2 - Birdon rigardas infano 5 - Birdon infano, rigardas
3 - Rigardas birdon infano 6 - Rigardas infano birdon

Loin cl'ŝtre une langue sclerosee, 1'esperanto offre une 
multitude de ressources et une liberte que les langues di- 
tes naturelles ne permettent pas a cause de lenis regles 
innombrables, parfois rigides, parfois imprecises et tou- 
jours longues a assimiler. . :

II se trouve des personnes pour dire qu’une traduction 
en esperanto ne doit etre qu'un pale reflet de 1’original, 
or, Ifekemple' ci-dessus montre qu’il existe moins de situa- 
tions embarrassantes. pour 1'esperanto que pour Ie francais. 
Das* sp<ŝ cialistes compe tenta ont reconnu que’ certaines tra- 
ductions en esperanto figurent parmi les plus brillantes 
qui soient (notamment "Othello" de Shakespeare, ou "Pan. Ta- 
deusz" de Mickiewicz, ete). II est vrai gue l'original est 
preferable, mais les critigues dirigees.contre 1'esperanto 
doivent. ŝtre dŝs lors, et a plus forte raison, .appliguees 
aux langues dites naturelles.
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"Des rŝvesgenereux sortent des realites bienfaisantes"

' Anatole FRANCE) • .
: ' - ■ ' ' 7 , ■ f ■ ' ' ' '

Belles idees... r&ve -irre ali sable-... utopie, pensera- 
t-on, malgre tous ces: faits verifiables.

Sur les hauts*-plateaux des Andes, ii eziste des indiena 
. qui vivent encore une vie de misere, qui n'osent pas pen— 

ser autrement que l'on a toujours pense’chez euz, qjai n’o- 
sent pas s’ecarter des coutumes et bradi tions, qui se 

. plient a toutes les fantaisies de ceux qui les exploitent;
c'est leur maniere de dire : ''C’cch comme qa, ?a a tou- 

- jours ete comme ?a, ce sera toujours comme §a, acceptons 
notre misere.", et les enfants naissent, iis passent dans 
la mŝme moulinette a penser cohformement, et, en effet, 
?a continue...
-Pouitant, de temps a autre, ii y a une personne "un peu 

trop idealiste" qui leve la tete, qui expose' une maniere 
de penser peu habituelle, peu commune, qui explique & ses 

'semblables a quoi iis doivent leur’detresse, et elle a 
raison. Ĉar,- Vindi en des. Andes est comparable ĥ nos ancŜ- 
tres empetrds daas des coutumes stupides ou des croyances 
fondees sur la supersti tion. Dans les pays "civilises", 

-les gens qui ont atteint un certain niveau de vie - grŝce 
aux luttes de quel-ques esprits en avance sur leur epoque - 
se flattent d'ŝtre "realistes", ce qui sonne bien face &

. "idealistes". Mais, tout compte 'fait,' apres les avoir exa- 
mines, on s'aper<?oit que les pretendus realistes ne sont 
que fatalistes et resignis... cc- qui sonne moins bien.

- Ceux qui se moquent aujourd'hui de 1'idee de languein- 
'ternationale sont a notre epoque ce qu'etaient en d'autres 
temps ceux qui excommuniaient Galilee ou se moquaient des 
grande inventeurs. ,

II est possible que Ie fardier de Cugnot ai t bien fai t 
rire les pousseurs de brouettes. Les idees, les pensees, 
les. mentalitds peuvent aussi evoluer; les congds’payes, 
la retraite et beaucoup d'autres avantages sociaux montrent 
que Ie rŝve est souvent devenu r<ŝalit<ŝ.

Si les pionniers, les crĉateurs, les inventeurs, ceux 
qui ont propage des idees nouvelles et travailIe pour un 
monde plus humain, avaient abandonne la lutte devant la 
desesperante inertie, devant l’apathie ou 1'hostilite de 
ceux qui, plus tard, se sont montres forts contenta et em- 
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pressea de profiter des avantages que leur offraient les 
decouvertes, les creations, les idees de ces "fantaisistes", 
s'iis avaient abdique devant les moqueries on sarcasmes de 
gens lourds d'esprit, plus instruita qu'intelligents, eh 
bien aujourd'hui encore nous serions comme ces malheureux 
indiens dant certaines personnes "evoluees" disent : 
- "Comment peuvent-ils s'accommoder d'une telle misere, 
d'une telle de cheance ?"

L'idee de langue internationale commence a penetrer dans 
les esprits; les objections contre cette idee s'amenuisent. 
II est plus rare aujourd'hui de trouver des argumente aussi 
grotesques que ceux qui ont et6 prononcas durani la premie- 
re moitiĉ de ce siecle : au Japon, 17 esperantistes furent 
pendus comme "anarchistes"; en Hongrie, 1'esperanto etait 
consid^rĉ comme un "jargon de voleurs" et la police lui 
faisait obstade parce qu'il 6tait interdit "que des tra- 
vailleurs apprennent une langue que ne comprendraient pas 
leurs employeurs" Pour les nazis, ii etait "la langue se- 
crfete des communistes", alors que les esperantistes sovie- 
tiques ont ete parmi les plus durement eprouves. En Chine, 
Ie professeur Soong fut assassine par ses compatriotes qui 
croyaient que 1'esperanto etait un langage de revolutionnai- 
res ou quelque chose de diabolique. Une recente enquete ef- 
fecture en Belgique a pourtant montre qu'il se trouve encore 
des gens pour dire qu'il existe suffisamment de langues, ou 
que "Dieu a crĉe les langues pour dresser des barrieres en- 
tre les hommes, done qu'une langue commune serai t contre la 
volonti de Dieu"

Eclaireurs de l'Humanit£, les utopistes ont ete ridicu- 
lises ou attaqu^s durant leur vie. Iis ont dŭ affronter l'at- 
titude sterile des intendants qui se prenaient eux-mŝmes 
pour des eclaireurs et qui les releguaient a l’arriere-garde. 
Zamenhof en savai t quelque chose

Finalement, Ie Zamenhof idealiste, Ie Zamenhof peut-ŝtre 
trop sensible pour notre monde, Ie Zamenhof insiĝnifiant 
dans son apparence, ce Zamenhof-la s'est montre Ie plus ge- 
nial, Ie plus pratique, Ie plus lucide.

Le Zamenhof reveur s'est montre plus realiste que ceux 
qui osent s'affubler de ce qualificatif. Et c'est de son rĝ- 
ve qu'est nee la realite ESPERANTO,
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Abreviations utilisees pour les references

(DE) - Le Docteur Esperanto - Karia Ziolkovska - 
Editions Fran?aises d’Esperanto - Narmande

(DL) - La Danĝera Lingvo Esperanto en la uragano de 
la persekutoj - Ulrich Lins - Kyoto

(EenP) - Esperanto en perspektivo, Faktoj kaj analizoj 
pri la internacia lingvo - CED - London/Rotterdam 

(ETR) - Esperanto dum la Tria Regno - Ulrich Lins -
Sennacieca Revuo - SAT - Paris

(HdE) - Historio de Esperanto - 3 voi. - L.Courtinat - 
Bellerive sur Allier

(H.SAT)- Historio de SAT - SAT - Paris
(KLT) - Konturoj de la Lingvonormigo en la Tekniko - 

E. Wuster - Dansk Esperanto-Forlag - Aabyh/j
(LkV) - Lingvo kaj vivo - G.Waringhien - Stafeto - 

La Laguna - Tenerife
(LZ) - Leteroj de Zamenhof - 2 voi. - G.Waringhien - 

SAT - Paris
(PILdJ)- Pri Internacia Lingvo dum Jarcentoj - I.Dratwer -

CED - Rotterdam
(r) - Retoriko - I.Lapenna - Rotterdam

La brochure "Esperanto en 24 pages". edi tee par "La Juna 
Penso" (? 47340 Laropue Timbaut), perme t une excellente 
approche de cette langue. Outre la prononciation, la gram- 
maire, la formation des mots et des renseignements utiles 
pour poursuivre l*etude de la langue, elle donne un voca- 
bulaire de plus de 1500 mots usuels.

Toute personne desirant en savoir plus, soit sur le 
mouvement, soit sur la langue mŝme, lira avec profit la 
brochure "Une Humanite, une Langue", de Simone Glodeau 
(edition et vente par SAT-Amikaro, 67 avenue Gambetta, 
75020 Paris).

Un excellent ouvrage du professeur Pierre Janton peut 
ŝtre trouve en librairie, ii s‘agit d'une etude tres.in- 
teressante et tres documentee; l'auteur enseigne l’anglais 
a la Faculte des Lettres de Clermont-Ferrand (n0 1511, 
collection "Que sais-je?", ”L’ESPERANTO").

Du mŝme auteur, dans la meme collo eti.on : 
"Esperanto or English ?" (en francais).



Dans la mŝme collection :
Henri Masson : La guerre des langues : 

Esperanto or English ? 3 F.
LJP : Esperanto en 24 pages l/,50 F. 

Esperanto in 24 pages
(pour anglophones) 1 F.

Esperanto su 24 pagine (it.)l,5 F. 
Esperanto en 24 paginas(esp.) " 
Esperanto em 24 paginas (port.)" 

Dictionnaire de poche (frandais/esp.
- esp./francais) 4 F.

et plus de cinquante testes en espe- 
ranto (originaux e t traductions)

Gerant & imprimeur : Baude 47340 Laroque Timbaut 
Commission paritaire de presse 39 863.



SAT-Broŝurservo : La Juna Penso, F 47340 Laroque Timbaut 
*************** poŝtkonto 3 374 04 M Bordeaur

Lanti: Adamaĵoj
Pannekoek: Antropogenezo
J.Duboin7P.V.Berthier: Abundo kaj konsumsocio 
Maiatesta: Anarkio kaj organizo kaj aliaj tekstoj 
Diversaj aŭtoroj: Argentina Novelaro 
Balkanski: La Bazoj de Anarkiismo
H.D.Thoreau : Civila Malobeemo
Pario: Durruti, simbolo de la hispana revolucio 
Esperanto de poche
Esperanto en 24 paĝoj (por hisp., ital., portug.). 
Kropotkin: Etiko I
J.London: La forto de la fortaj 
Krishnamurti: Fronte al la Vivo. Rimarki
O. Nilde: La homa animo sub socialismo 
Pannekoek: Historia materiismo. Socia organizo 
Eugen Reigis: Humanitaristaj principoj
Han Riner: Individuismo en Antikveco 
C.A.Laisant: La Parlamentisma Iluzio 
Han Riner: Individuisma Manlibreto
B.G.D.: Jen la Dio {
Sebastien Faure: La Krimoj de Dio
Valo: Kontraŭflue
F.Baronnet : Lingvaj anguloj 
Lanti: La laborista esperantismo 
Diversaj aŭtoroj: La liberecana penso 
Bastjan: La liberecana socio
Fontaura/Grave: Liberecanaj vivkonceptoj
Han Riner: Miguel Cervantes
P. de C azeno ve: La migrantoj en Francio nuntempe 
La Bo6tie: Memvola servuto
Bartelmes: Mia vivo. Artikolaro. Poemaro 
Roza Luksemburg: Naciecaj problemoj 
Rufegon: Manlibro de nova homo
T.Ebert: Ĝu neperforta revolucio aŭ liberiga milito? 
E.Bellamy: Parabolo pri la cisterno 
Paul Lafargue: La rajto de pigro
R.Laval: Pri la esperanta literaturo
Han Riner/Alaid (tr.Lanti): Por nia medito
M.A.N.; Politika Neperforto 
Diversaj aŭtoroj: Por la paco


